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Lf Centre Musical "ALBERT EHRMANN",de Toucyj ff" ASSEMBLEE GEIEBILE
d© Sa C.M.F.

LAVAUR (Tarn) 16 et 17 juin 1973î;i}?‘li 1

La 63ème ASSEMBLEE GENERALE DE LA CONFEDERATION MUSI­
CALE DE FRANCE se tiendra à LAVAUR, les 16 et 17 JUIN 1973. C’est 
donc la Fédération des Sociétés Musicales du TARN qui aura l’honneur 
de recevoir les Congressistes. Nous espérons qu’ils seront nombreux, 
chaque Fédération souhaitant être représentée à ces débats.

SAMEDI 16 JUIN, 18 heures 30 : Accueil du Conseil d’administration 
de la C.M.F., avec son président, le Commandant Jules SEMLER-COLLERY, 
et son Président-Honoraire, M. Albert EHRMANN.

Séance de travail du Conseil d’Administration.. T:. i *ï?ï
DIMANCHE 17 JUIN. 9 heures : 68ème ASSEMBLEE GENERALE DE

LA C.M.F.La Centre Mtis:cc: « Albert Ehr- somme â verser comme TVA impor­
tante. Nous e.snérous que chaque 
Fédération, chaque société, chaque 
musicien

j> do Toucy sera Installé clan<-ma un
un immeuble qui. de 1887 à 1966. A L’ORDRE DU JOUR : Règlement des concours de musique. Centre 

musical de Toucy. Etude des vœux des Fédérations Divers.Notre amia été successivement EPS. CC et consentira sacrificeun
CEG. et qui) porte ie nom d’Ecole pour que soit menée â bien cette

ROBERT BRÉARDPirvr.'-L aroussc. œuvre exaltante : il .‘-'agit en effet 
de fournir â nos sociétés des anima-. A .a suite des .nombreuses 

»M».-eJirv effeCïtJéé-5 par XI. Shrjn'niua 
peiidaht troi- années, ia C&JP a dé­
cidé. en 1970. -L'achat de cette école 
en vue d’y organiser de.-, stages et 
d'y créer de» cours pour la forma­
tion et le perfectionnement des 
chefs do musique et animateurs de 
sociétés musicales.

L'acquisition a été déclarée cl’ut-i- 
9 Uté publique par M. le Préfet de 

l'Yonne, le 20 mars 1971
L’immeuble, d'une superficie de 

40 ares 84 e-t composé d’un corps 
de bâtiment principal de 2 étaye*. 
et de 2 ailes en retour surmontées 
d'un étage : il comprendra aussi * 
cours, préau, pelouse et groupe an­nexe. studios-.

H accueillait Jadis, en plus des 
élèves externes. 100 a 11(> élèves in. 
ternes, dans 9 salle* de cours. 2 
grands dortoirs. 14 chambres diver­
se*. réfectoire, arrière-cuisine, cui- 
.sine, plusieurs groupes sanitaires. 5 
Pièces à usage adminlstratlC. etc I. 
va sans dire que des transforma­
tions importantes et une moderni­
sation des locaux s’imposent pour 
que puisse s’y établir le Centre Mu. 
slcal.

de- -reurs pour nos société-» musicales.tt" n'est plusToucy est une petite villu de 3.000 i» 
habitants, située dans l'Yonne, en 
Puisaye. â 22 km au Sud d’Auxerre 
et â 160 km de Paris, dan* une ré­
gion touristique agréable.

'
Un macaron autocollant est mis en souscription au 

profit du Centre Musical de Toucy. Tous les musiciens 
de nos sociétés auront à cœur d'apporter ainsi leur obole 
pour que cet établissement devienne une pépinière de 
chefs de musique et d'animateurs. Souscription mini­
mum : 5 Francs.

Adresser les demandes à la Confédération par l’in­
termédiaire des Fédérations respectives.

Il est décédé le IG mai, A la suite 
'une longue maladie. Ses obsèques 

Sont été célébrées le mardi 22 mai. 
é De nombreux amis étaient venus j 
$lui dire un dernier adieu, parmi | 
■lesquels, de l’Ordre des Musiciens. ' 
■M. Taix de la Confédération Musi- j 
■cale de France. M. René Tcxier. re- 
Bprésentant les Présidents Albert 
E Elirmann et Jules Scmler-Collery. 
«M. Vincent Gambaud. de la CAV 
[MU. m. Lazare de la SACEM. M. 
RBillaudot éditeur. M. le Capitaine 
H Boyer Chef de Musique. M. Fri- 
I boulet sous-directeur du Conserva- 
Itoire National Supérieur de Musi- 
Ique de Paris. Madame Marcelle 
I Heucklin. compositeur : M. Pollin, 
«président du Syndicat des Profes­
seurs de Conservatoire : M. Dueor- 

roy, représentant l'Imprimerie « La 
I Vigie de Dieppe ». 
s L'office a été célébré dans la 
ICathédrale de Rouen par M. l'abbé 
■ Cordicr. ami du défunt. M. Louis 

Bousquet, organiste û Port-la-Nou- 
velle a chanté le « Crucifix » de 

■Ch. Faure, pendant la Communion.
A M. et Mme Viguier et à tous 

/-les Amis de M. Robert Bréard, la 
• on fédération Musicale de France 
; présente ses sincères condoléances.

Aux ministères Intéressés, li a été 
présenté un projet d’enseignement 
qui a été apprécié et qui peut ser­
vir de cnne.vn* pour l’organisation 
de ce Centre Musical. Il y aurait 
des cours permanents et des stages.

— Cours permanents suivant une 
scolarité do 9 mois (du 15 septem­
bre au 17 juin» :

Formation d’animateur.s (di­
plôme apres l au de cours» ;

b. Formation de moniteurs (di­
plôme après 2 ans de cours) :

Ci Formation de chefs de musi­
que _idlplôme qpres 3 an^jeje cours).

— Stages pendant les ' vacances 
scolaires (Pâques et grandes vacan­
ce/- * :

n

LE COIN DES JEUNESa» Stages de perfectionnement ou 
de recyclage pour les musiciens, 
pour les chefs de musique (degrés 
moyen et supérieur) :

b- Stages internationaux ; 
e» Colonies de vacances musica- « Les Français n'ont point de musi­

que et tien peuvent avoir ».
GAUBERT

Charles Müncli, Walter Straram.
Paul Paray, Pierre Monteux, D.E.
Ingelbrecht, Albert Wolff. Philippe 
Gaubert. Comptez, bien, cela fait 
sept ; autant de jours dans une se­
maine pendant laquelle il était pos­
sible. aux environs de 1930. de sa­
luer chacun de ces prestigieux chefs 
d’orchestre à Paris. Et j’ai voulu 
jeter ces noms au hasard, sachant 
très bien qu'il y en avait d’autres, 
ne serait-ce que Rhené Bâton dont 
je vous parlais le mois dernier. Eu­
gène Bigot que l’on oublie si fa­
cilement. Gaston Poulet. Robert 
Siohan, Gabriel Grovlez et bien 
d'autres encore.

Si « les Français n'ont point de 
musique et n’en peuvent avoir » 
quels serviteurs ont-ils eu et ont-ils
encore! N'a-t-on nas su se les appro- Je n’ai eu qu'une occasion d'en-
prier ailleurs où l’on a donné à leur tendre jouer cet extraordinaire tin­
taient des moyens autrement dif- Liste et j’avoue très sincèrement
férents que ceux de nos misérables n’avoir jamais rencontré de moii- 
pctil-s budgets français ? Quand on leur modèle. Quelle sonorité, quelle 
parle de musique chez nous, vous facilité déeoncertaintes 
savez bien que c’est toujours trop quel respect des texi.es musicaux !

11 sc trouve qu’en cette année aumi^peufëtre été ^tentéG»a-^la
1879 devait naître a deux mots et carrière1 Vl* mSfc h ' tl
quelques centaines de kilomètres i£,mns 0 ' ' 
de distance de Rhené Bâton un s;illê en°donjvint uVrécit-U de flû 
autre géant de la baguette : Phi- 1(î , fl ^ .rüü Si
lippe GAUBERT. C-çsl !.. 4 juillet ce ^mn^mora ïrjmwde du pu-
qu il \ il- le Joui a Cahot--, dans une folie puisque i’a» le bonheur d'an
famille qui le prédestinait peu â Srtenir k cette hnS aomhm

Mercredi 4 juillet. 21 n.. Square la musique saut peui-eire son dés descenci mt> de Pan et nn’il

asus?“eVh.~ '■- Si-H
farc. 1 du père de Paul Taffanel et il lui | . .-il —n - 1

Vendredi 13 juillet, 17 h.. Jardin | arrivait d'emmener son fil. qui L,.Cî fS clmque
du Luxembourg, Musique et bai te- i entendu beaucoup jouer celui qui. J a antage. Retenons-nous ces 

(Suite page 3) > rie-Fanfarc. j ne l’oublions pas, fut le créateur (Suite page 3)

de la grande Ecole de la flûte mon­
dialement admirée et dont la haute 
tenue est toujours maintenue. Paul 
Taffanel s’intéressa aux dons 
extraordinaires manifestés par le 
jeune enfant qui, comme tant d'au­
tres. jouait du pipeau ton ne par­
lait pas â ce moment de flûte à 
bec encore en sommeil».

De nombreux souscripteur.* ont 
déjà versé , le u. obole, d'autres achè­
teront le macaron auto-collant dont 
le produit sera affecté au paiement 
des travaux effectués. La Fédéra­
tion de l’Yonne a donné un exem- 

38 Pie a suivre en versant à la CMF 
JB une somme de 2.000 F pour sa 
B contribution et commande un nom- 
J§ bre important de macarons. Des 
m subventions très importantes nous 
3 ont été attribuées par les Affaires 
R Culturelles, l’Aménagement du Ter. 
Bg ritolre et le Conseil généra! de 
6 l’Yonne.- Mais comme chacun sait 
■ le.’ travaux sont très coûteux et ia

Atm

■r{Ô
:es.

— Possibilité d'accueillir â cer­
taines périodes dey stages, 

a» méthodes actives, 
b) élèves du Conservatoire en 

vacances.
c» recyclage d’enseignants (mu. 

sique à l’école).
Devenu l'élève du grand flûtiste, 

chef d’orchestre et compositeur 
constatera que la carrière de Phi­
lippe Gaubert fut semblable en 
tous points ti celle de son maître. 
En effet, Philippe entra très jeune 
au Conservatoire de Paris dans 
la classe de Paul Taffanel d'où il 
sortit an bout de quatre ans avec 
un brillant premier prix. « Quinze 
ans ô Roméo ! » Pardon... à quinze 
ans c’est assez rare d'être déjà cou­
ronné dans cette discipline !

Il travailla aussi le violon 
de Madrid.

M. Tonnon. inspecteur au Minis­
tère de la Jeunesse et des Sports a 
établi un rapport dont nous repro­
duisons les textes principaux ci- 
après.

on

Nous avons la tristesse d'appren- 
Bdrc à nos lecteurs le décès de 1.1. 
«Albert Basque, qui était depuis H 
pans responsable du service des 

abonnements de notre journal.
La CMF présente â Mme B isque. 

à sa fille, â son petit-fils et â tou­
te la famille ses condoléances 
émues.

(Suite page 3)
gargg ;r

LES PRÉSIDENTS DE LA C.M.F. :
M. ALFRED RICHART

rue

MUSIQUE DES GARDIENS 
DE LA PAIX DE PARIS

Concerts publics 1973 
Mois de JUIN

Jeudi 7 juin. 21 h., square Ad.- 
Chérioux, Batterie - Fanfare.

Jeudi 21 juin. 17 h.. Jardin du 
Luxembourg. Musique.

Dimanche 24 juin. 15 h. 30, Paie 
Floral (Bois de Vincennes». Musi-

PREMIER PRESIDENT DE LA C.M.F.
Et aussi

Nous devons à l’obligeance de M. GUILBERT, secrétaire de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales du Mord et du Pas-de-Calais, les lignes sui­
vantes. dont l’auteur est M. Maurice DELVIGNE. directeur de l'Harmonie 
Municipale de Le-ns.

on

que.
Jeudi 28 mm. 21 h., Square de 

1 ’Arcl»evéehé. Musique.
Mois de JLILI.ET

Alfred Richart est né à Cambrai 
en 1360. Ses parents vinrent se 
fixer a Lens en 1861. Tout jeune, il 
manifesta un goût prononcé pour 
la musique. M. Jules Lecat, chef de 
la Musique d"Avion, devenu par la 
suite, son oncle par alliance, lui en­
seigna d'abord, le solfège, puis la 
clarinette. Très vite, il prit place 
au pupitre, dans cette société, ain­
si que dans celle de Lens.
Ce premier résultat ne fit que

l'inciter â redoubler d’efforts.
Avec son ami : Adolphe Frois- 

sart. tous doux se firent entendre 
en solistes un peu partout, dans 
des soirées organisées sous le ti­
tre <• Concert instrumental et vo­
cal *. Ainsi, la musique était deve­
nue son violon d'ingres. Il n'hési­
tait pas â prêter son concours dans 
de nombreuses sociétés.

1

I
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pètre» (Leroi), extraits de l'opérette | GUIDE PRATIOUE ET ANNUAIRE DU
MUSICIEN DES SOCIETES

ce désolée en ses mouvements extrê-
* Vîva Napoli » (Lopez) accort « Cœur jmes ( 1 triste, torturé. — 2.- soute-

MUSICALES DE FRANCEnu par une scansion obsédante. — 3.- léger * (Veneux), pittoresque « Pay-
épisode burlesque et agressif. sage suédois » (Duclos), délicat « Ma-4.-

COMMUNICATION!lancinant, désespéré). nège » (Bonneau), etc...CHOPIN :VIVALDI L'Orch. à plectre de la S.N.C.F. son-Equilibre des sonorités, sens de la
Le prix de vente du Guide Pra-POLONAISES ne clair, avec des basses bien étayées' ;1 ) L'op. 5 contient 4 sonates pour un construction, fermeté du dessin : mé-

tique et Annuaire du Musicien des 
Sociétés Musicales de France se-

mlse en place soignée ; beaucoup deviolon et 2 sonates à 2 violons (et con- rites des « Juilliord ». Dans le Sème,L'ardeur patriotique de l'artiste bcuil-
goôt ; des nuances. Enregistrement clair.linuo). Il recueille l'héritage de la Sui- Üs savent voguer de la polyphonie mcël-lonne dans le creuset rythmique de cet-

ra fixé prochainement. Dores et 
déjà les cours actuels de la main- 
d'œuvre, des matières premières, 
des taxes et frais d'expédition font

aux contours précis. Bon disque récréa-te de danses, en sus du prélude, on te danse. Voici le meilleur 1 /3 de l'in- leuse à la percussion sauvage ; ils tra-
tif. CHAPPEL 33515.trouve courante, sarabande, gavotte ou duisent le 6èmc avec une expressiontégrale des « Polonaises » : op. 26

Roland CHAILLONmenuet, gigue. Chaque sonate intense. Reproduction de grande qualité.com- no 1, qui joint l'énergie à la délîcates-
prend 3 ou 4 mouvements, de tempi Notice importante. Présentation soignée.se ; et no 2, agitée, tourmentée ; op. 40 « LES MUSICIENS DU SOIR » présager que le prix de vente au 

public est susceptible d'atteindre
CBS 76 022.alternés. nol, « Militaire » : pièce d'apparat. Le 8-4. — L'Harmonie de Thorigny a

Les sonates no 3 et 4 sont plus « mû- riche et solennelle ; et no 2, accablée des sonorités moelleuses. Son directeur. 120 à 150 F l’exemplaire.
En conséquence, il y a le plus

res », plus grandioses que les no 1 et 
2. Dans les no 5 et 6, les violons se

LUTOSLAWSKI, HINDEMITHsous le poids du fatum ; op 44 qui. M. Neuranter, conduit très fermement
longue et complexe, semble se révolter; sa phalange (où l'on compte des jeunes,Le Conc° pour orch. du Polonais, sa- grand avantage à utiliser sans tar­

der le bulletin de souscription ci-
rependent souverainement : des merveil­
les I On admirera la noblesse de la

op.53, « Héroïque » : puissante, dyna- des femmes). I) est vrai que, dans savant compromis entre une inspiration
mique et martiale. famille, la musique est une tradition dessous qui permet encore Je bé­

néficier du prix de : 75 F pour en­
lèvement aux bureaux de IE.G.I-.P,

fondée sur des éléments populaires et1ère sonate et l'éclat de la 2ème, la Elles sont jouées par le Polonais M. (audition d'un trio à vent). Si le pupitreles théories sérielles, est « construit >majesté de la 3èmc et la plénitude de 
la 40010, l'intensité de la 5ème et la 
diversité de la 6ème. Bref, une révéla-

Magin, qui virilise ses interprétations, et 
ne les dramatise qu'avec une salutaire

des clarinettes doit encore travailler, lese. dense. Les 1ers volets nourrissent le
cuivres sont excellents. Au programme : 
une marche ; « Trumpet voluntary * ; 
l'ouverture d'« Obéron » dans' une pré-

(43, rue de Berri - Paris Sème) ou 
de 85 F pour, expédition, franco, de 
port et d'emballage.

NE TARDEZ PAS CAR LES SOUS-

3ème. P. Klctzk] a su, à travers la vîta-
pondération.

Darrs cette réalisation claire, l'instru- !U4.dc cette fort balle œuvre, découvrir 
j|n Lyrisme caché.tien, qui fera les délices des amateurs 

de violon... d'autant plus qu'elles sont ment sonne bien. DECCA 7605. sentation brillante et poétique ; une■ Toujours avec l'Orch. Suisse Romande, 
il propose une exécution également mus-

jouées par des solistes italiens (dont 
A. Ephrlkian) dont la sonorité est pleine 
et claire, l'archet ample et généreux.

fantaisie sur une opérette ; etc... CRIPTIONS SERONT CLOSES SANSLISZT : R. Ch. PREAVIS.clé de Mathis le peintre, 3 extraitsRHAPSODIE HONGROISES
symphoniques d'un opéra inspiré par un 
retable de Grünev/ald. L'argument pic-

Réalisation « réverbérée », flatteuse, Transcription à l'orch. de 5 rhapso­
dies, qui ont en commun le caractère 
improvisé ; l'opposition foncière d'ün 
épisode lent et d'un finale vélcce.

Retenues ; la clinquante 2de ; la

BULLETIN DE SOUSCRIPTIONqui sonne avec splendeur. HARMONIA
tural recouvrait des allusions sociales à l'édition commerciale 1973 du Guide Pratique et Annuaire du MusicienMUNDI 326.
mal accueillies par l'Allemagne de 1934. et des Sociétés Musicales de France, édité sous le patronage de la C M F.

Dotée d'un beau relief, la réalisation2) Encore un bel exemple de la di- Je soussigné :
obtient une analyse fouillée en profon-versité vivaldienne : I® Stravaganza ! romantique et chaleureuse no 5, vérita­

ble héroïde amoureuse ; la dansante
(nom en lettres capitales SVP)Ce recueil de 12 Concerti pour violon cfeur. DECCA 7119.

et cordes (ccntinuo à l'orgue) témoi- Prénoms :6ème ; la no 12, la plus « bohémien- 
; la 1 Sème, d'après ta marche degno de l'impulsion nouvelle que le Vé- 

alors tout
Adresse complète :G. AMY, BETSY JOLASne »nîtien Impose à ce genre 

juste adolescent ; ainsi que do sa quê­
te continuelle de renouvellement. L'écri-

;Du 1er, Récitatif, air et variation (nouveau code postal)Rakoczy.
H. Iv/aki est la tête de l'Orch. do s'adresse à l'ensemble vccol. La voix exemplaires du Guide Pratique et Annuaire du(déclare souscrire 

Musicien et des Sociétés Musicales de France.
PRIX ; 85 F pour expédition franco de port et d'emballage. — 75 F pour

l'Ctoéra de Vienne : du panache ; plus n'est ici que support (de chant par­
fois, mais aussi de soufflé, de cri, de 

de syllabe, d'onomatopée).

ture est ferme, canalisant une inspira-. d'éclat que de finesse dans les no 2 et 
15 ; les autres se trouvent plus nuan­
cées et souples. Voilà un disque popu- /^ec le recul du temps, estimera-t-on évi-

tion sévère ou fantaisiste selon le mo- murmure, enlèvement à nos bureaux.ment, noble ou populaire, toujours ori­
ginale. Palette riche et colorée, jaillis- 

et contrastante. Un recueil éton-
REGLEMENT par chèque, mandat ou virement postal (joindre les trois 
volets) au nom de Société E.G.F.P., C.C.P. PARIS 3308.00.dent eu discutable le rôle d'une telletaire. GUILDE 2318.

santé dans la Progression musicale ?œuvre
nant... BRAHMS, BRITTEN : De la 2de, la Sonate à 12 est une SO­ LE BUDGET 1973 CONCOURS DEChaque conc. adepte naturellement la 
forme tripartite : brio, allégresse exu­
bérante des volets extrêmes, vifs, con-

VIOLON ET PIANO nate uniquement vocale. Elle n'apporte
COMPOSITIONLa Sonate nol, élégie automnale, non plus de satisfaction vraiment en­

thousiasmante... malgré d'indéniables 
subtilités dans certaines agrégations so- 

> entre voix

DE LA MUSIQUEjouit d'une profonde unité, d'une dou­
ce intimité (1.— nostalgiquement mur­
muré et presque constamment serein. 
__ 2.- impression sylvestre assez « cré­
pusculaire ». —■ 3. Le regret s'installe, 
plus poignant de se livrer pudiquement). 
Les frères J.P. et A. Sabcuret se mon­
trent expressifs avec une grande simpli­
cité, tout en sachant ne pas être ter­

tre lyrisme lumineux des mouvements 
médians, émouvantes cantilènes.

MUSICALE C.M.F.De 1966 à. 1973, le montant des 
crédits accordés aux actions soutc-npres, certains « échanges PalmarèsExécutions par « 1 Musîci > : vigou- 

mais sensibles. Elles rendent éga-
nues par la Direction de la musique, 
de l’art lyrique et de la danse 
(Conservatoire national supérieur

différentes.reuses PREPARATOIRE* Exécutions par les Solistes des Chœurs 
ORTF, sous la conduite de M. Couraud. 
leJfV prestations sont -absolument "sur- 

Réal'rsation : bonne défini-

lement bien, et la lettre, et l'esprit. 
Le soliste, F. Ayo/est un fin et prodi- de musique, services extérieurs, 

-Conservatoires régionaux et Ecoles 
nationales de musique, bourses, 
commandes, activités symphoniques 
ensembles et associations conven­
tionnés divers, festivals, chorales. 
Activités lyriques et chorégraphi­
âmes. etc.) en passant de 11.730.000 
francs à 66.890.000 francs a béné­
ficié d’une progression de 467 c/c. \ 
A Dans le même temps, le montant 1 
des subventions versées à la RTLN 
.(non compris les caisses de retrai­
tes). est passé de 32.945.070 francs 
à 58.550.000 francs, soit une pro­
gression de 77 %.

(Extrait du Figaro du 23 mars 
1973).

1ère année : Pro-Clarincttc.
menade aux Chartons. de Jean Del.gieux virtuose.

Réalisation soignée, dont la « ccnsis- 
est juste ; en élégante pochette 

de 2 disques « serrés ». Bref, réédition

prenantes, 
tion. INEDITS ORTF 995 031. Saxophone. — 1ère année : Imo- 

cation. et Marche Miniature, detance »
nés. René Mignion.Après cette version sincère, ils don- 

traduction verte et pleine d'es-
BALIsoignée. PHILIPS 670 1 014. Trompette. — 2ème âiiuêù : An- 

dantino et Allegro, de Jean Kauff-nent une Outre son capital intérêt intrinsèque, 
i'auditîon apporte un dépaysement total 
et magique. Les orch. entendus sont 
formés d'ensembles de « Gamelan »

prit de la Suite op. 6 (Introduction, niar- 
che-humoresque. mouvement perpétuel.LECLAIR, COUPERIN, MONDONVILLE : marin.

1ère année : Lé-VIOLON - ORGUE Trombone.
pende, de Jean Gallet : 2enie an­
née : Languedoc, de Jean-Pierre

berceuse, valse, caprice).
Reproduction de qualité moyenne.Do Leclair, qui a subi l'influence ita­

lienne, une sonate en sel min. (succes­
sivement : intense, fugué, gracieux, fan- 

senato en sel maj.

variés, de métallcphones et de percus­
sions. Les alliages de timbres sont har-ARION 37 165. Bouny.

ELEMENTAIREmonieux, séduisants.GRIEGtasque) et une 
(1,- souple. 2.- animé. Puis musette 
caressante et gavotto volubile).

Dans le dernier Concert des « Goûts 
réunis », le style de Couperin est noble, 
(quelle grandeur dans le prélude et la 
sarabande !). Mondonvillc est trop peu

Clarinette. — 2ème année; Chan- 
Exotique de Michel Deîgiudice.

2 sortes d'exemples : musique pourIl n'est plus utile de parler du 
Conc° p. - Orch., joué dans !c monde 
entier ; à la fois romantique (d'obedien- 

norvégten. Soulevé

cérémonise religieuses (5 faces) et pour 
danses traditionnelles (1 face). On a

sonMontant global 
des subventions Trompette. — 2ème année : Ada­

gio - Moderato, de Renc M Limon.5 inscrire les séquences intégra- (y compris R.T.L.N. 
et caisses de retrai-

Annéestenune germanique) et 
car l'excellent Orch. Radio-URSS (dir. 

__ Tvenski), V. Eresko, brillant
lement, ce qui donne notion exacte de 
voleur. Il ne paraît pas utile de men- 

dans le détail, ils
tes).

Rjdes.
sujet d'une trentaine d'annees, outre 
la technique assurée, la fougue juvénile, 

coloré de l'«élégîe».

Nous sommes heureux d’appren­
dre que le (’dt Jules Semlcr-C ol- 

; lery a été désigné à nouveau par 
; le Conservatoire National Supérieur 
; de Musique de l’aris pour «ompo- 
1 scr le solo de concours de fin d an- 
! née pour tronibonc-bassc pje« e< 
1 brèves éditées clic/. Max l-.sclngt.

Ces 2 sonates se remarquent par tionner ces morceaux 
portent des noms barbares à nas oreil­
les. Disons -seulement leur élégance, leur

51.333.0961966connu.
leur parfait équilibre violon-clavier. 
(1ère : accents tragiques de l'ouv. ca­
ractère populaire de la gigue. Contrac­
tes aussi dans la seconde ; robuste, 
puis extatique, enfin franchement gai).

Heureux mariage instrumental ! Si les 
exécutions sont brillantes, D. Erlih et 
Henriette Puig-Roget, dont grand est le 
talent, demeurent toujours les humbles 
serviteurs de la musique. Reproduction 

agréable et intime. INEDITS ORTF

60.436.7111967 72.958.6591968 ;possède le sens 
Cette version souple possède du charme.

moins les 6 tableaux

8*1.179.461poésie, leur noblesse, leur fantaisie, et 
bornons-nous à en recommander I au-

1969
90.467.1671970 95.816.299On connaît

poétiques, pour piano solo. Ils ne ré­
sultent pas des mêmes préoccupatoins
virtuoses. Des pièces de caractère plus tout bénéficie d'une gravure 
intime, exoressif, révélant une filiation présentation fort soignées, en

directe (notam- 3 disques. Notice ethnologique et techni- 
dc des- que abondante, complète et illustrée : 

des états d'âme... «eut en renseignements passionnants sur la civi- 
aberd assez «c rustique ». Jisétîon, la vie des musiciens ; la com-

à l'orch. — la position des orch. la tessiture des ins­
cie la « brillance ». -ruments, etc... ARCHIV PRODUKTION

1971ditîon. 120.154.7581972
Capté sur place dans un village, le 

et d'une
137.442.4291973

album de
schumannienne assez

dans le no 4). Donc, pasment
sonore criptions :
995.026. maintenant un

surtoutFidclo
MOZART : LE PIANO reproduction a

CHANT DU MONDE LDX 73 508. 2723 014.D. Barenboim joue le Concerto no 22
en mi b, K.4S2 (1.- vigoureux, presque 
* altier ». 2.- douloureuse confidence. 
3.- par contre, rondo gai). Il a des 
doigts déliés, capables de réussir tout 
trait ; l'intelligence prompte à saisir 
toute nuance. Si, avec l'English Orches-

de cham*

COLLECTION DIDACTIQUE (Suite)MUSIQUE ESPAGNOLE POUR GUITARE
Andaluza » de

UNE
maintenant, présentés et expli- 

les mêmes critères (noti-
Florilège attrayant :

Granados ; « Sevilla » d'Albeniz ; gra-
Voîci

qués selon 
ce ; description des instruments, analy­
se de l'œuvre avec citations thématiques, 

des exemples en plages sépa-

Variations » de Sor sur uncieuses «
La flûte enchantéethème de «

illustres ! Aussi : « Re­
étude de

autant de pages 
cuerdos de la Alhambra », 
trémolos (Tarrega) ; « Aires de la Man- 

suite de caractero

tra, il propose une version * 
bre », elle n'en est po-s terne pour 
autant, car elle possède vie et relief. 

En complément, une traduction, qui 
de subtilité, du délicieux

gravures
rées) :

1 ) la percussion. — Une quaran- 
_ d'exemples (peau, bois, métal ; 

instruments exotiques eu insolites; piano 
et harpe) qui ouvrent un domaine moins 
connu qu'on ne pourrait croire. En illus- 

« Les 12 tons » de Gabaye,

cha », ravissante tainedu rêve ombré 5 la
2 Prélude, 

virtuose ( Villa-Lobos) ,
ne manque pas 
Rondo de concert K.382, de forme « thè-

cantabile etme et variations ».
La reproduction restitue une ambian­

ce naturelle, présente mais discrète. Nc- 
tice anecdotique mais vivante. VOIX DE

(De Falla) à Debussy 
sublimant l'esprit de

« Homenage » tration :
partition variée et fraîche, offrant d in­
téressantes associations de timbres.

<r Fandanguillo »
la danse (Turina) ; etc...

des meil-J. Williams est vraiment un 
leurs guitaristes actuels : 
technique des 2 mains — ce qui nj lo 

nullement insensible û

SON MAITRE. C 069-02327. Les divers ins-excellentc 2 ) les cuivres. —
sont évoqués ( étendue, res-truments

SCHUBERT : IMPROMPTUS effets particuliers). Les «Fan-sources et
{ares liturgiques» de Tomasi, somptueu­
ses, hiératiques, mystiques, exploitent 
magnifiquement les possibilités des cui-

rend d'ailleurs !c assique - modernedu phrasé, conduit 
nuancé subtilement. Rca-

Ce météore dans le ciel romantique 
fut peut-être le plus grand chantre du 
clavier. Voici les 8 Impromptus (se re-

la poésie ; sens
souplement et

: fidélité et présence bonnes. Vlisation
porter au No de février).

A. Ciccolini cicelle toujours la phra-
vres.GBS 75 950. il* outil de travail » trèsDonc, un

se musicale dans un cristal très pur et 
très fin. Il exprime ces pièces sensibles 

Il les voit ainsi :

fort intéressant. MUSIQUE ETBARTOK : sérieux et
CULTURE SOIT et 3009.QUATUORS A CORDES

avec tout son cœur.
légende dramatique ; tourbillon impal­
pable ; doux rc-ve, parfois violenté ; 
souple fantaisie, avec centre douloureux 
(cp. .90) ; énigmatique et tendre con* sortes, 
fidence ; ineffable poème • ; -composi- rythmique. ?.■
tion très contrastée ; danse rageuse (op. 3 . &chenso au rythm.

rechercheno 5 quiQuatuor1
« LES PLUS BELLES PAGES POUR 1____i'incuï, présenté d j&Sh

SÈLMËR
de toutes MANDOLINES i>cution considérables,

iiélodico- tcontraste(1. ce plaisant et éclectiqi NAWFACTUnC O'iwaTmi.MENTS CE t.'LC'.V. 
tir demande 'Dansstère.

S'« pou rocu'T.en’aV! r:i-rs wsx?-w.icr.'original. 4.- j iCMtiseiUGn-relaxéeorelliiitfois dramatique/ abonde en c 
ciaux. 5.- vertigineux).

et Tanv I142). « 1er ConcertBoisvalléi
t et imitatifDisque clair et limpide. Notice

illustrée. VOIX DE SON MAITRE
ana-

Sano doute moins élabore, m P,u3 Air ch cm- jCÎl JÏCILlytique émouvant, le Quatuor no 6 est une !-*
C. 069-12 111.
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TOUCY (suite de la page 1)

Réflexions sur la vocation et la future organisation 

du Centre de Formation des Animateurs Musicaux 
(CEFAM) (Centre Albert Ehrmann) 

de la Confédération Musicale de France 

à Toucy (Yonne)

CHAPPELL sa.
EDITEURS DE MUSIQUE

NOS DIFFERENTS CATALOGUES 

REFERANT A CETTE PUBLICITE
DEMANDEZ 

EN VOUSmation d’une Association de Musi­
que populaire). Or. la possession d.i 
CAPASE en application du décret 
du Ministère de l’Intérieur permet­
trait l’intégration de ces animateurs 
dans le cadre des agents des collec­
tivités locales, ce qui régulariserait 
de nombreuses situations de fait.

Cette analyse permet de fixer es 
objectifs des stages de longue et 
de courte durée qui formeront ou 
perfectionneront, à TOUCY. des ani­
mateurs musicaux qui soient :

— des Instrumentistes aussi 
complets que possible :

— sachant enseigner la musique ;
— sachant diriger des formations 

d’amateurs :
— susceptibles de promouvoir tou­

tes activités de loisirs.
MIS STAGES DM LONGUE DT IC MM

Ce sont essentiellement les stages 
de formation des Chefs dissocia­
tions musicales d’amateurs (Harmo­
nies, Fanfares. Orchestres. Chora­
les....) et des chefs de pupitres ap­
pelés à donner, dans ces Associa­
tions. renseignement du solfège et 
de l’instrument.

Le recrutement de ces stagiaires 
se fait sur proposition des Fédéra­
tions et. en principe, au niveau des 
examens du degré supérieur ou ex­
cellence de la C.M.F.

La durée d’un stage est celui d’une 
année scolahe (30 semaines). L’ho- 
raire hebdomadaire, bloqué sur 5 
jours (potir libérer les week-ends) 
ne peut dépasser 40 heures de cours 
et 13 heures de loisirs dirigés.

Le programme d’un stage peut se 
concevoir sous un triple aspect :

1) Enseignement musical de base 
29 heures hebd.) comprenant :

a) Solfège. Théorie et Dictée mu­
sicales ; b) Instrument : c) Harmo­
nie ; d) Histoire de la Musique, ana­
lyse musicale.

2» Pédagogie de renseignement et 
•testées : de la direction (11 heures hebd ) :

— des qualités pédagogiques (en- a) Pédagogie et culture générale:
seignant le solfège et l’instrument) : bi Enseignement du solfège ou d un

— des qualités de relations hu- instrument (stages pratiques), c)
marnes (ils dirigent) : Musique d'Enaemble et Direction.

„ - des qualités d’animateurs d’ac- 3) SensU, Hsalbm
B tivités de loisirs (dans la mesure où ̂ acth tés lê loislrs :

. I l’Association ne saurait être un mi- “ pr;L,1P S direction chorale
■ lieu « fermé ». mais doit répondre h,a ciub du D?sûiic ^ c) Clné-Chfb.
| aux besoins des collectivités. Télé-Club . d) Club de Lecture : e)
H Ce profil d’animateur n’est pas Education physique (à base de ryth-
H une vue de l’esprit mais correspond niiquc et de danse).
S à une réalité que concrétisent et la i,'»re remarque : L’apparition d’un 
ü création d’emplois municipaux (di- centre de Formation permanent d’A- 
h recteurs de Formation musicale ou nimateurs dans un bourg comme
| d’Ecolcs de musique), et le succès TOUCY offre à la localité une chance
0 de l’émission télévisée Les Musiciens nouvelle d’animation culturelle. Par
ü du Soir. ailleurs, le Centre doit « s’ouvrir j>
Ü Par ailleurs, la formation des ca- sur «on environnement. Dans ces

dres de ces institutions a été dans perspectives, le programme ci-dessus 
» le passé, envisagée presque unique- exposé ouvre deux possibilités :
S ment comme un perfectionnement — l’enseignement du solfège ou
1 technique, et a négligé le potentiel Cl’un instrument (cf. 2b). sorte de 

d’« animation globale » que repre- stagc « pratique ». sera fait par les 
sentent ces groupes traditionnels. stagiaires « en situation ». au béne-

J\ peut paraître téméraire de conce- flcc des jeunes de la région (peut- 
voir une formation d’animateurs mu- ->tre au c.E.S.. ou dans une société 
sicaux dans le cadre de la prépa- locale, au pis-aller à des indlvi- 
ration au Certificat d'Aptitude a la quels) ;
promotion des activités socio-edtica- de loisir des sta-
fiOceio-édtticntivSrC(CAPA!EI)|:° cciSnï g/,a^ericU^î^leS weekSul?*<et

ïïksssm mm-mm

Propriété de la Confédération Mu­
sicale de France, le Centre de For­
mation d’Animateurs Musicaux (Cen­
tre Albert Ehrmann) situé à Toucy 
(Yonne) est en voie d’aménage­
ment et devrait être disponible en 
Octobre 1973. Les aménagements en 
cours permettront rhébergemeut 
d’une soixantaine (GO) de person­
nes. et la pratique d’activités mu­
sicales individuelles et collectives. 

J. "ANIMATEUR DM FORMATIONS 
M U SI CALES 1) ’ A M ATM U K S 
L’acquisition du Centre de Tou­

cy s'inscrit dan la politique de 
formation d’animateurs musicaux 
entreprise depuis uni vingtaine 
d’années oar la CMF, politique qui 
s’est exprimée Jusqu’ici, essentiel­
lement par l’organisation de sta­
ges à 1T.N.E.P. de Marly-le-Roi. et 
dans les CREPS de Mâcon, Houlgate. 
Aix et Boulouris. Les possibilités 
d’accueil dans ces établissements

Arrangements de Désiré Dondeyne. chef de la 
Musique des Gardiens de la Paix de Paris. 
Arrangements de Sylvain DAGOSTO, chef de 
l'Orchestre à Plectre de la S.N.C.F., Grand Prix 
International du Disque 1973 de l'Académie 
Charles Cros.

Collection graduée à l’usage des Conservatoires 
et Ecoles de Musique.

Collections dirigées par Pierre Ductos :
a) Les maîtres du chant ;
b) Les plus belles pages du chant ;
c) Florilège du chant contemporain.
Œuvres sérieuses et de variétés arrangées 
pour chœurs à 3 ou 4 voix.

a| Le Parrain
Musique de Nino Rota

b] Ouverture Texane
Musique et arrangement de Serge Lancen

HARMONIE ET FANFARE 

ORCHESTRE A PLECTRE

ENSEIGNEMENT MUSICAL 
INSTRUMENTAL

VOCAL

CHANT CHORAL

DEUX NOUVEAUTES POUR
ORCHESTRE D’HARMONIE

s'amenuisent d’année en année, et 
il est incontestable qu'un stage 
d’instrumentistes pose des problè­
mes de voisinage difficiles à résou­
dre dans des établissements poly­
valents (â Boulouris. en Juillet, la 
solution consiste à disperser les ale. 
31ers dans la nature).

Or. les besoins en cadres techni- 
•qu*. «■: des quelque 6.000 Associations 
musicales fédérées (Associations 
presque toujours doublées d’une Eco­
le de musique) sont de plus en plus 
pressants, et la formation de ces ca­
dres doit être envisagée avec de plus 

•en plus de sérieux et d’exigences. 
‘Ces animateurs de formations mu­
sicales d’amateurs présentent une 
originalité que les essais de typo­
logie de .l’animation ont, semble-t-il, 
mal cernée Jusqu’Ici.

Qu’ils soient directeurs d’une for­
mation musicale ou chefs de pupi­
tre. ils doivent présenter â la fois : 

— des qualités techniques lucon-

Service de vente et expédition :
PARIS - 10ème25, rue d’Hauteville

LE COIN UES JEUNESmais dans tout lieu privilégié de la 
contrée.

2ème Remarque : Un stage de 
longue durée peut être .'occasion 
pour les stagiaires entrés dans le 
Cycle de Formation au CAPASE d’ac­
quérir plusieurs Unités de Valeur. 
Ainsi quelle meilleure introduction 
à la vie communautaire qu’un stage 
de IVe de groupe (U.V.C.) ? Quelle 
meilleure prise de contact avec TOU­
CY qu’un stage de connaissance des 
Milieux ( U.V.B.) ? L’expression écrite 
et orale (U.V.A.). la psycho-péda­
gogie (U.V.B.) sont Implicitement 
inscrites dans le programme de pé­
dagogie et de culture générale 
l’histoire de la Musique peut cons­
tituer l’étude des aspects d’une civi­
lisation (U.VJE.).

(Les UV sont les 25 Unités de 
valeur qui constituent les étapes du 
Cycle de Formation au CAPASE : 
14 d’entre elles (UVA... à U VN) sont 
acquises au cours de 14 stages com­
prenant chacun un minimum de 
50 heures de travail effectif - cf. 
l’Arrêté de 8-2-1970 instituait le 
CAPASE). (Le CAPASE correspond, 
dans le domaine de l'Animation, a 
une qualification de technicien su­
périeur).

Mein. Salzbourg, Bruxelles. Anvers, 
Liège. Florence. Rome. Amsterdam, 
Londres l'ont fêté dans d inoublia­
bles triomphes.

Après avoir ainsi parle des as­
pects multiples de l'interprète : du 
flûtiste extraordinaire, du chef 
d'orchestre hors pair, du pédagogue 
en ces deux disciplines, il semble 
que l’on a tout dit et qu'un seul 
homme ait eu largement de quoi 
occuper toute une existence avec 
ceia. Il faut pourtant constater 
que le compositeur a aussi donné 
sa mesure pour tenir son rang par­
mi les meilleurs représentants de 
sa génération- Il n’a pas cherché 
à se faire remarquer par l’apparte­
nance â une tendance. Il n'a pas 
ajouté une altération â ce que lui 
dictait son tempérament pour rete­
nir l'attention de quelques snobs.
Il a dit sincèrement ce qu'il croyait 
devoir dire. Et vous constaterez 
qu'il avait beaucoup â dire...

Contrairement à ce que l'on pour­
rait penser, ce n’est pas à son ins­
trument qu’il consacra ses premiè­
res confidences. Ce sont Deux piè­
ces pour hautbois fou cor anglais) 
qui les révélèrent en 1903. Mais 
après son second Prix de Rome 
voici, pour flûte et piano la Ro­
mance <1905) et fameux Nocturne 
et Aallegro Schcrzando * 1906 » qui 
reste une couvre difficile et que 
l’on rencontre dans les coucours 
(entrée au Conservatoire en 1971 
par exemple). Une Pavane pour 
piano nous sépare de la Berceuse 
(1907) pour flûte et piano, du Di­
vertissement Grec (1908> pour deux 
flûtes et harpe (ou piano) et du 
Madrigal (1908) pour flûte et piano 
souvent donné aux examens du de­
gré élémentaire. Il fut orchestré en
1910.

Cette année 1910 sera plus variée 
dans les moyens mis en œuvre : 
Poème pastoral pour orchestre. 
Kapsodie sur des thèmes populaires 
pour orchestre. A nouveau une piè­
ce pour flûte et piano Sur l’eau 
puis ce sont deux mélodies pour 
chant et piano Deux poèmes d’Au- 
toinnc et le Repos en Egypte. II 
commence Au jardin de l'Infante, 
huit mélodies achevées en 1913. Lui 
aussi a montré largement que lors­
que l’on écrit de la musique il faut 
penser à la voix humaine.

Nous allons rencontrer beaucoup 
d’autres mélodies cl combien elles 
sont émouvantes dans leur sincé­
rité. Ecoutez un jour « Dans le jeu­
ne et frais cimetière » et dités-moi 
si Philippe Gaubert n'est pas digne 
d’un Fauré dont il reçut aussi l'en­
seignement ?

Le compositeur a trente deux ans 
quand il fait jouer en pernnere 
audition chez Colonne, le 9 avril
1911, un suggestif Cortège d'Ampht- 
trite d'après les vers d'Albert Sa- 
main puis un Lamento pour violon­
celle et orchestre et enfin Sonia, 
drame lyrique en ?> actes dont la 
fraîcheur sera révélée au théâtre 
de Nantes en 1913.

Revenant A la flûte 11 écrit su. 
difficile et belle Fantaisie avec pia­
no qu’il dédie à « son vieux compa­
gnon d’armes » Léopold Lafleuran- 
e<*. La légende pour harpe. Mor­
ceau symphonique pour trombone 

, et piano ainsi que Trois mélodies 
sont de la même époque.

cords et de leurs enchaînements 
puis il entra dans la classe de Char­
les Lenepveu pour obtenir en 1903 
un prix de fugue et en 1905 un 
Second Grand Prix de Rome. Il 
létait trop pressé de diriger pour 
aller jusqu'au premier a-t-il déclaré.

, Entre temps (et curieux point 
commun avec Rhenc Bâton), bien 
que n’ayant jamais tenu une ba­
guette. il fut nommé second chef 
— changeant de pupitre — à la 
Société des Concerts alors dirigée 
par Georges Marty. Il avait satis­
fait â im concours périlleux où il 
[dut faire face au vétilleux Scherzo 
[de la Première symphonie de Schu- 
[mann et au dernier mouvement de 
lia Neuvième de Beethoven.

;»
Ji

?..

Après avoir servi dignement sa 
Patrie et gagné la Croix de Guerre 
à Verdun, il revint à Paris servir 
la musique. Après son maître Paul 
Taffanel et après Léopold Lafleu- 
rance. à qui l’on doit de brillants 
vituoses tels que René Le Roy, Gas­
ton Crunelle. Albert Manouvrier. 

ST \GES DM COURTE DERME «Robert Hériché. Chefnay, Lucy Dra-
Pendant les périodes de vacances. j*gon (la première femme qui obtint 

le Centre Albert Ehrmann pourra Mun premier prix de flûte) et tant 
accueillir, dans un établissement }j jd’autres, Philippe Gaubert devenait 
aménagé pour la pratique musicale. H professeur de flûte au Conserva-

— stages de perfectionnement ; ijdceux qui sont cités ci-dessus ont
— stages di’nformation destinés |H profité aussi de son enseignement,

aux administrateurs des Associations H h leur communiqua les secrets de 
type loi 1901; Bison talent ainsi défini par Gustave

— congrès de la CMF ou des Fedc- ni Samazeuilh :
rations dépnrtementoles : i « Un son soutenu incisif dans fa
_ stages de réalisation musicale g» force, particulièrement pénétrant
La proximité de Paris. Orléans, Di- EH dans la douceur, une extrême volu- 

Jon, Melun, Auxerre. Chartres per- dj MMè qui savait n’ètre jamais dure 
met de décongestionner les établis- .H ni criarde. Il faut regretter que ses 

formation d au moins m occupations ne lui aient
trois Académies aux besoin?- nom• |g laisséppûr la suite que trop peu de 
üreux- ™ loisirs pour reprendre sa flûte et
CONCLUSION ffcj moduler, comme il savait le tel

Ainsi, avec quatre permanences, le m concerto de Mozart, telle Fantaisie 
Centre de Formation de TOUCY sem- (j j de Fauré, telle paye de Namouna 
ble pouvoir affirmer sa vocation : Ü3 de »
~ Animateurs d’Associarions’inusi-B A côté de ce poste s’ouvrait l'iini- 

calcs populaires; [H vers du chef d orchestre puisqu il
_ de Centre de Perfectionnement remplaça, toujours en 1919, André

»... if Messager eu qualité de premier
ql chef de la Société des Concerts. Un

dU b°Ure ■ voyâit’i.us^changer ‘de^pupltre II 
_J de Centre <l’Accueil des réu-B en 1931 il devait devenir Directeur 

nions statutaires de la C.M.F : jf de la Musique en ce tlieatre
_ de Centre d’Accueli, spéciale- Efj Dans cette ascension fulgurante

ment équipé pour des activités mu- jj! p succédait â Paul Dukas et Vin- 
sicales. „ . $ cent d'Indy pour prendre la classe

hem; lONNON. <Ss de Direction d'orchestre au Conser- 
V vatoire. Il devenait aussi Membre 
J du Conseil Supérieur à ce même 

Etablissement.
. —_ ., . a . i II est impossible de détailler tou-(Sulte de la page 1) ^ i-act|Vité de Philippe Gaubert

riches amateurs qui se faisaient mais sachons qu'il sut. a la lois ré- 
brosser leur portrait jouant de la server la place qut convenu11 aux 
flûte sans savoir en tirer une cliefs-d œuvre du
note 9 Reverrons-nous la canne- la porte aux maîtres d «rajout d hu
note^dont on peut ™iF plusieurs et S leurs dtodrt» 'ïîS&JïHt 
modèles au musée du Conserva- les œuvres quand
XVIIIènuf ■TclT "** “ ïrVdJ^VqMï* dWl

T e f lû t i sic Philippe Gaubert ne les Concerts Pasdeloupau PalaisrirHœt â
nf sur^ftrade^e 'ta lloz^delout. le Répertoire vraqné- 

a Concerts Aussitôt après rien puis de nombreuses œuvres 1>
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I.S.M.E.: MUSIQUE et MUSICOTHERAPIE
AU CONSERVATOIRE RÉGIONAL. DE STRASBOURG

' p séquelles possibles de mimétisme pri- 
« maire (même 8 ou 9 ans) ou à un pre- 
£ blême d'ordre psychologique.

Il faut souvent commencer par réédu-

Un très intéressant colloque sur la grave d'épilepsie. Or, lorsqu'un malade Les mêmes principes s'appliquent a des 
enfants et à des adultes malades. Dans

personnelle et du développement de
MUSIQUE et la MUSICOTHERAPIE, or arrivait, avant tout autre soin on l'allon- perscnnalité — très jeune — peur ü/u
ganisé par la Section Française de geait dans la chapelle, devant le Retable l'enseignement musical proprement dit, 

la musique est un but en elle-même et 
s'adresse à des enfanfs doués d'une

ter une imitation du Professeur.
i'I.S.M.E. (Société Internationale pour 
l'Education Musicale) fondéo sous i'cgî-

aux triples volets et on l'y laissait trois « On vit uno Culture musicale »
jours durant lesquels on le déplaçait quer la voix .parlée. Une communication de Mlle Lili.^e

de de l'U.N.E.S.C.O. successivement devant les différentes certaine aptitude musicale. Dans la musi- ' En résumé: en présence d'une dif- Azinala (Paris), jardinière d'enfants et
parties du double Triptyque. Il s'im- cothérapîe, la musique est un moyen. , ficulté, il faut bien faire le tour du pre- 

> blême pour déceler les causes — bien
professeur d'éducation musicale, nous si-« 3 JOURNEES INTERNATIONALES

prégnait là, au début d'une succession mais non un but en elle-même. Eile vise gnaîe des recherches faites par elle àD'INFORMATION ET DE TRAVAIL »
de visions tragiques ; il prenait cons- â élargir le champ d'action d'un enfant prendre conscience de l'importance du <'hôpital Neeker sur la musicothén’pie.LES 11, 12 et 13 AVRIL 1973
cience do son mal, qui peu b peu ces- limité par son handicap — un champ .modèle vocal (parents - enseignants). 

— par le biais d'une éducation vocale
Cette communication sur la sensibi-

sait d'être pour lui le mystérieux affo- d'action physique, mental ou affectif. La lisation au Monde du Son et du Rythme.Les éducateurs, musiciens et méde­
cins présents b ces travaux ont cer­
tainement pensé, pour la plupart, à ces 
mots de Teilhard de Chardin : « Tout 
ce qui monte converge ». C'est pourquoi 
je crois utile de définir par cette phra­
se l'atmosphère de ces journées riches 
d'enseignomenis et de chaleur humaine.

Plusieurs participants étaient étrangers 
et nous avons accueilli avec joie les 
Conférenciers venus de ces divers pays.

Lo séance inaugurale s'est déroulée en 
présence de M. Pierre Pflimlin, maire 
de Strasbourg et de Madame Pflimlin 
très attentive durant tout le Congrès, 
de M. Dumas directeur régional des Af­
faires Culturelles, de M. Marichal atta­
ché culturel à la Préfecture, da M. Oli­
vier Alain, représentant AA. AAarcel Lan- 
dowski, Directeur de la AAusique au 
Ministère des Affaires Culturelles, de 
M. Martin, directeur du Conservatoire 
de Strsbcurg, de M. Jacques Chailley, 
Inspecteur général au Ministère de l'Edu­
cation Nationale chargé de mission, de 
M. Guionnet représentant la Sacem, de 
Madame Katie Bromhan, professeur, Pré­
sidente de la Section Musique du Con­
seil International des Femmes (Bruxel­
les).

lement inexplicable. Ensuite, petit à pe­
tit, devant l'effrayant réalisme à peine 
supportable d'une cruxifixion, le mal brû­
lant qui l'habitait s'amoindrissait et en­
fin, il renaissait à l'espérance le 3ème 
jour en face de la plus glorieuse résur­
rection que pinceau humain ait Jamais 
créée. Il était soulevé d'une sublime

. (pas forcément musicale), on peut excr- 
* cer une influence profonde sur le com­

portement de l'enfant (psychotique nc- 
:• tammont). Il faut aussi souvent orienter 
j les enfants ayant des problèmes sociaux 
. vers des rééducations psychomotricité.

par le développement de la sensibilité 
auditive, du rythme et du verbe, du 
rythme et du corps est illustrée d'anec- 
dotes d'enfants.

M. Habib Hassan Tourna, do Berlin, 
fit une très intéressante comml’on 
sur la AAAGIE 
COTHERAPIE DANS LES CIVILISATIONS 
EXTRA-EUROPEENNE.

Le préambule de sa communication 
explique que la magie, la musique et !a 
musicothérapie représentent des fermes 
de communication dans les rapports en­
tre humains. L'une de ces formes de 
communications comporte une informa­
tion qui peut être perçue et reproduite 
indépendamment de la race et de la 
culture, et sur divers niveaux, à condi­
tion que celui qui émet et celui qui 
reçoit connaissent et comprennent une 
telle information et ses symboles et 
qu'ils possèdent aussi des centres phy­
siologiques de perception et de trans­
mission do cette information.

musique peut permettre une porte ou­
verte sur un monde où l'handicapé peut 
se développer, trouver les moyens de 
communication indispensable à tout être 
humain, sans pour cela devenir un 
connaisseur averti ou un bon exécutant. 
Et le plus émouvant de cet enseigne­
ment est la constatation que l'enfant han­
dicapé, ou adulte handicapé est un être 
qui dépend des autres. Il n'est pas libre, 
mais la musique lui donne le choix d'un 
terrain de liberté, d'indépendance créa­
trice, un sens de sa personnalité, un 
moyen d'expression, quel que soit son 
niveau de maturité physique, mentale 
ou affective.

•" MUSIQ'JE et M'JSt-L'essentiel de cette communication 
peut vous donner uno idée do ce vaste 

*; sujet très bien développé par le Docteur 
. Cornut.

* Quant 5 la communication de Mcn* 
*j sieur Jacques Jost, elle se trouve dé- 
X taillée dans l'excellent ouvrage publié 
? aux Editions ESF : « La AAusicothérapîe 
£ et les méthodes nouvelles d'associations 
' techniques ».

certitude de guérir. Comme disent au­
jourd'hui les médecins « le moral » fai­
sait sa guérison.

Nous furent reconnaissants à Monsieur 
Martin d'avoir fait revivre ces scènes, 
qui semblent confirmer ce que la méde­
cine semble redécouvrir actuellement, à 
savoir que l'âme régit le corps.

Monsieur AAartin ajouta qu'il croyait 
profondément à l'influence bénéfique de 
l'œuvre d'art sur le plan physique et 
sur le plan moral. Il lui semble que 
ce qui est vrai au sujet d'un art sta­
tique et d'un art de l'espace, tel l'exem­
ple qu'il nous a cité, l'est encore plus 
et surtout l'est plus efficacement lors­
qu'il s'agit d'un art qui s'inscrit dans le 
temps, dans le rythme d'un souffle ou 
d'un cœur, dans le cheminement d'une 
pensée, dans une portion de vie. Nous 
partageons entièrement son point de vue, 
et sommes heureux de pouvoir nous 
servir de son témoignage qui cadre si 
bien avec le sujet d'études choisi pour 
notre Congrès, et nous l'en remercîcn.

— Madame Graziella Cîntra-Gcmes, de 
Lisbonne (Portugal) s'occupe d'enfants 
moteurs-cérébraux.

Elle utilise pour leur rééducation une 
méthode de type Orff, dan\» des groupes 
hétérogènes, ou individuellement, selon 
les cas (pour les enfants de 4 à 11 ans, 
2 séances de 40 minutes par semaine).

Pour les enfants plus âgés, se pose 
le problème psycho-pédagogique du dé­
calage entre les interets des élèves et 
leurs possibilités.

Toutes ces explications de Miss Alvin 
éclairent prodigieirsement les éducateurs 
désireux de faire de la Musicothérapie. 

Il est très difficile de condenser*' ici

A Strasbourg, M. Jost a parlé seuie- 
; ment de Musicothérapie réceptive.

Il essaye de cerner la définition et 
décrit les .principales activités du Centre 

. français, basées sur une recherche des 
. réactions de l'individu b l'audition mu- 
i’’s ica le.
« Trois œuvres, en général, sont propc- 
‘l sées au patient, au cours d'une séance 
■; (un quart d'heure d'entretien avec la 
* musicothérapie, la psychologie, purs un 

ÀF^juart d'heure à vingt minutes de mu­
sique. Les séances sont espacées d'une 
semaine, les œuvres changées à chaque 
fols).

Pour choisir des œuvres, il est tenu 
compte de la personnalité et de la cul­
ture du patient.

— la 1ère œuvre est choisie en fonc­
tion de l'état psychologique du patient 
(à partir de <0-11 ans — pas au-des­
sous, car alors il faut utiliser une rnusi- 
cothérapie active). Parfois, surtout lors­
qu'il s'agit d'enfanvs, la 1ère œuvre est 
apportée par le patient lui-même ;

— la 2ème œuvre — il s'agit de neu­
traliser les effets (parfois violents) de 
la 1ère;

— la 3ème, choisie par les chercheurs 
peur son action thérapeutique, afin de 
permettre un dialogue, la prise de cons­
cience d'un nouvel état de vie.

L'influence de la couleur est associée 
à l'audition. M. Jost a expliqué comment 
les chercheurs du Centre sélectionnent 
les œuvres en fonction de leurs effets 
thérapeutiques (voir Livre).

Au centre, on pratique une musicc- 
thérapie individuelle mais aussi une mu- 
sicothérapie de groupe aboutissant à 
l'expression corporelle sous induction 
musicale.

— AA. Jouîncau fit une communica­
tion sur l'Ecoute analytique de la voix 
chantée.

Il mit l'accent sur l'imprécision des 
définitions quand il s'agit de cernc-r les 
oroblèmes
vpLx'n'càt pas ‘souvent la base de "édu­
cation musicale et c'est dommage (fau­
tes des Conservatoires) :

— une voix qui fonctionne bien est 
un facteur d'équilibre psychique — per­
met de surmonter souvent la timidité

les rapports de Miss Alvin, si profonds 
dans leurs analyse, si pleins de qualités 
et de découvertes insoupçonnées — par­
ticulièrement dans son rapport sur la 
musicothérapie réceptive et active.

AAaîs je voudrais cependant rendre un 
hommage à la personnalité de cotte 
grande dame, dont la modestie m'a 
Jfrappéov ‘ ■r""!

.1 J'ai songé un instant à Saint Exupéry 
.qui disait dans « Terres des Hommes » :
« Il est une qualité qui n'a point de 

-nom». Peut-être est-ce la «gravité », mais 
lo mot ne me satisfait pas. Car cette 
.qualité peut s'accompagner de la gaieté 
la plus souriante. Et même d'humour 
quand on s'appelle Miss Alvin !... Et si 

jj5t-Ex. disait également que la qualité 
îil'un sourire peut faire que l'on meure, 
Vjc dirai que certains sourires peuvent 
/Faire que l'on vive. Une photographie 
/prise au Japon dans un hôpital pour 
infants et adolescents débiles profonds, 
très infirmes, nous donna un exemple 
(■Tragique ; ces enfants ne pouvant, r.i 
marcher, ni parler, avaient parmi eux 

"un petit garçon complètement aveugle 
qui se traînait sur le plancher pour 
arriver à trouver la source dos sons qui 
l'attirait, et un faible sourire se des­
sinait sur ses lèvres...

On peut faire une étude poussée pour 
débattre la question do savoir s'il existe f 
dans la musique des éléments détermi­
nants pouvant garantir la guérison des 
êtres humains, et Indépendamment de 
son origine d'Afrique, d'Océanie ou d'Eu- - 
rope, de telle manière que, comme il est 
d'usage en médecine, on puisse près- i, 
crire pour telle ou telle maladie men­
tale, une certaine série de sons ou de 
combinaisons de sens dans un ensemble 
rythmique défini, mars il est impossible 
d'entreprendre cet exposé ici, faute de ;. 
temps.

Nous avons entendu un extrait de 
mélodie polyphonique qui était autrefois 
utilisé dans le Caucasse, en Géorgie 
comme un chant thérapeutique.

Nous reviendrons sur cet exposé ul­
térieurement.

— La démarche du Professeur Wilheni 
Keller, de Salzbourg, est tout autre, puis­
qu'elle s'adresse à des cas qui n'ont 
plus accès à la guérison au sens médical 
du mot, vu leurs lésions cérébrales, ir­
réparables et leurs diverses formes d'han­
dicaps mentaux. C'est pourquoi le doc­
teur Keller désigne son enregistrement 
« Pédagogie thérapeutique et sociale mu­
sicale ».

Un très émouvant témoignage qui ré­
vèle une preuve d'abnégation, de cou­
rage et de grandeur d'âme peu commune. * 
Car ici, il ne s'agit pas do dressage 
pour obtenir des résultats ■spectaculaires, 
do préparer à ur.o compétition mai*; 1 
seulement d'arriver à l'espoir d'un peu 
d'expression de joie. D'aider ces mon­
goloïdes en particulier à ressentir une 
sensation, mémo fugitive, de bonheur 
avant de mourir.

— AAadame Claude Leduc, Présidente 
de la Section Française de l'ISME, après 
avoir salué les Personnalités présentes, 
souhaita la bienvenue aux Congressistes, 
arrivés également de tous les coins de 
France.
• Elle tint à remercier particulièrement 

Mademoiselle AAichèle Gillot, professeur 
ou Conservatoire de Strasbourg et mem­
bre du Comité de l'ISAAE, pour sa par­
ticipation à l'organisation de ce Con­
grès, qui so déroula — grâce à son ef­
ficacité et 5 sa gentillesse d'une fa­
çon parfaite.

— A noter que nous avions la chan­
ce d'entendre tous les exposés dans la 
salle de Concert du Conservatoire. Lieu 
privilégié et combien agréable pour la 
détente nécessaire après certaines audi­
tions et projections émouvantes par leur 
contenu.

— Monsieur Pierre Pflimlin souligna 
l'effort de lo AAuncipaliîé en faveur de 
l'Education et cîe l'initiation musicales 
et affirma son intérêt ou THEAAE pro­
posé dans ces trois journées de 
vail : la confrontation des diverses mé­
thodes de celte discipline encore peu 
connue en France : la MUSICOTHERA­
PIE.

SOLUTIONS :
a) partir de musiques populaires ;
b) donner une place privilégiée à l'im­

provisation.
(A noter que les enfanfs sont fami­

liarisés avec l'autocritique par l'utilisa­
tion du magnétophone.)

OBJECTIFS :
a) développement de la personnalité 

dans sa globalité en privilégiant la créa­
tivité ;

b) valorisation des aptitudes ;
c) intégration sociale, enrichissement 

spirituel.
A titre d'exemple, Madame Cintra- 

Gomes nous a fait entendre une impro­
visation de « AAarche d'Indien’S » : cris, 
flûte à bec, etc... aboutissant à la 
chanson de Jos Wuytack, et une chanson 
brésilienne.

Elle indiqua que les autres thérapeu­
tes (langage, psychomotricité, etc...) 
sont associés au travail de Musicothé­
rapie. dont l'intervention se fait au sein 
d'une équipe, avec un appui médical cl 
psychologique.

Madame Cîntra-Gomos nous signala 
une intéressante Conférence faite par la 
danseuse américaine Maria Fux sur « La 
Danse et l'expression corporelle dans la 
Musicothérapie ».

Nous avons particulièrement apprécié 
l'intelligent travail effectué au Portugal 
par Madame Graziella Cintra-Gomes qui 
vient de collaborer récemment (janvier 
1973) avec la grande spécialiste anglaise 
Juliette' Alvin"—' dans un Séminaire sur 
« Les Fondements Psychopédagogiques de 
la Musicothérapie ».

— Miss Juliette Alvin (Londres), par 
divers films aux U.S.A. et au Japon, de 
très nombreuses conférences à la B.B.C., 
en Europe, en Amérique du Mord et du 
Sud, a depuis longtemps contribué dans 
lo Monde à la diffusion de sa convic­
tion : l'indispensable utilité de la Musi- 
cothéraple — à notre époque plus que 
jamais, du point do vue 
international.

Miss Juliette Alvin nous fit doux

Merci encore à Miss Alvin de nous 
avoir communiqué ses connaissances.

— le Docteur Guy Cornut, de Lyon, 
a fait une communication sur c Les 
Problèmes de la Voix parlée et chan­
tée de l'enfant ».

tra­

it ne dissocie pas l'étude de la voix 
parlés et de la voix chantée, qui posent 
des problèmes inséparables dans le do­
maine thérapeutique.

L'évolution de la voix parlée et chan­
tée de la naissance à l'adolescence :

— le premier geste est un geste vo­
cal : cri de la naissance ;

— à un mois, période de pleurs, liés 
à un besoin primaire et entraînant tou­
jours une activité motrice ;

— à partir d'un mois et demi, appa- 
ratîons des lallations, le langage devient 
ludique, (es émissions vocales de l'en- 
jfant sont le reflet fidèle de son état 
intérieur, au niveau des sensations pri­
maires ;

— à partir du 7ème mois, commence 
l'apprentissage de la parole, période fon­
damentale ou le mimétisme joue un rôle 
primordial. La reproduction du « mo­
dèle » est imparfaite en raison de la 
perception toute globale de l'enfant et 
de la motricité qui n'est pas encore assez 
fine, mais ce qui est reproduit reflète 
la courbe d'enveloppe, la mélodie do la 
phrase, lo timbre de la voix, conçu 
comme un ensemble, plus ou moins 
fort.

L'enfant imite la personne avec la-, 
quelle ses liens affectifs sont les plu#' 
importants (la mère ou début). C'est 
pourquoi en pathologie, il est courant 
do rechercher ou niveau des parents la 
cause première des problèmes de l'en­
fant diphenique et de traiter parallèle­
ment parents et enfants.

A l'entrée à l'école maternelle, l'en­
fant imite les autres enfants, et surtout 
l'institutrice dont le rôle est détermi­
nant. C'est aussi à l'école maternelle que 
l'enfant commence à faire l'apprentissage 

j’il est imper- 
walité

MUSICOTHERAPIE

Cet enseignement semble démontrer 
quo la musique n'est pas seulement 
envisagée comme un Art, mais égale­
ment comme une thérapeutique suscep­
tible de traiter ou de guérir un HANDI­
CAP.

de l'éducation musicale. Lo
Ici les normes -sont Inexistantes, c-t 

tout prend une valeur réelle car il ne 
s'agit aucunement « d'art des sens » ni 
dons so présentation ni dans la per­
ception : c'est uniquement un jeu sonore 
qui peut être produit et reproduit par 
des handicapés.

M. Keiler s'efforce de trouver un 
exercice à b mesure des possibilités 
physiques et psychiques des handica­
pes, qu'ils peuvent réaliser sans un trop 
dur entraînement, il n'est plus alors 
un handicapé pour l'exécution de cet 
exercice et même son genre d'handicap 
(mesuré selon les normes ps/chcphy- 
siolcgiques de son niveau d'âge) peut 
le qualifier pour certaines performances 
spécifiques. Il nous montre dans un film 
un mongoloïde dam; son groupe qui, à 

même de la souplesse anormale de 
ses c\ était capable de claquer des 
mains e: c!e danser avec éiégancc et da 
manière attrayante. Il jouait le « Rcl 
Melchîor » dans une pièce de Noël dont 

avons vu b projection. Cet aacJcs- 
y a quelques semaines

Ce que du reste, AAonsieur André 
Ameller, Vice-Président cîe l'ISAAE In­
ternational, et directeur du Conserva­
toire de Dijon, a longuement développé 
dans son exposé concernant l'éducation 
des handicapés Sensoriels, /Acteurs et 
Mentaux, dont nous vous donnerons com­
munication intégralement très prochaine­
ment.

— Monsieur Jacques Chailley mit l'ac­
cent sur b nécessité d'arriver en éduca­
tion à la pluridisciplinarité.

— Il établit le parallélisme entre l'é­
ducation de la langue musicale dans les 
Sociétés —■ dites primîtves - 
des improvisations enfantines dans tous 
les pays. Il montre combien le résultat 
de certaines recherches ( intervalles pri­
vilégiés, toujours justes, importance du 
pentatenisme) peut aider les pédagogues 
en musique.

En définitive il insiste en disant qu'il 
faut savoir sentir, pour mieux compren­
dre, en vue de pouvoir apprendre.

—■ Monsieur Martin, directeur du 
Conservatoire de Strasbourg, souligna 
l'importance de l'influence d'une œuvre 
d'art dans le traitement des handicaps, 
li novs rappela la présence au Musée 
do Colmar, du fameux Retable de Ma­
thias Grunev/akl, peint vers 1510. Il 
signala que Jadis, ce retable ornait b 
Chapelle de l'ancien hôpital entretenu 
par la Communauté des Antonistes, dis­
parue depuis lors et située â uno ving- 
taino de kilomètres de Colmar, à Is- 
cemheirn.

Dans cet hôpital, on soignait le mal 
des ardenfs, appelé aussi « Feu de Saint 
Antoine ». D'après ce que nous -avons 
de r.Of pvsz, ii d'une forme

l'impuissance à communiquer ;
— si l'on veut prendre des options 

en matière d'éducation vocale, il faut 
savoir analyser co qui compose l'cmis- 
ïiôn entendue :

•— acoustique du local (et b réver­
bération) ;

— acoustique « intérieure » venant 
do la manière do placer b voix.

(Exemples musicaux que AA. Jouineou 
s'efforce d'analyser ne nous demandant 
do « réfléchir avec les oreilles » 
qui permet de détecter le son « habillé » 
le son «direct » avec les zones de ré­
sonance (au niveau du sinus frontal — 
voix dite «de tête .*>).

gTout l'art vocal dit AA. Jouineau con­
siste à bien savoir utiliser et régler ;• les

o.-et celle
cause

nous 
cent
( la durée do b vio d'un mongoloïde est 
connue peur ne pas dépasser 30 ans). 
Sa participation à la fête de Noël a été 
;o dernière grande joie, qu'il a vécue 
ovant de contracter la mabdie qui l'a

résonateurs ».
st mort il— AAI le Garcia Hartman, cantatrice, 

professeur à la AAaîtrisc cîe 10RTF, f• v 
démonstration pratique de forma­

tion vocale.
Elle insista sur la nécessité ci'un dé­

veloppement naturel de b ; 
respiration bien conîrôl 

Certains moments sont 
subtilité peur éviter toute 
départ notamment d'une é 
le) pas d'attente trop longue, 
arriver à la sensation de bicn-etf

une

national et

mportc.exercée.unecommunications.
Une synthèse : l'i/sage 

de ia musique dans 
total de l'enfant hand

; if tnts qui ne peuvent jamais 
s'intégrer clans une Société, le but du 

. il accompli pour eux est d'essayer 
de déclencher un moment de 
dû joie par l'activité musicale. Plus 

apé est maladroit dairs le sens 
traditionnelles du chant

A
thérapeutique 

le développement 
:apé et un exposé

sur la Musicothérapie réceptive et ac-

(ie

;-<r etfaut
:ie ■s voi.
tant rje faire pratiquer da» 
qui est Si

lative ; rhandje par la respiration et qui es. 
ent favorable.
„jveaw des élèves la prise de cens- 

sensations est

ir ia voix parlée (note 
- en général ré, 

Quand l’enfant

voque
moin

— dans la 1ère, Miss Alvin s'attacha 
tout d'abord à souligner la 
entre l'enseignement musical 
aicothérapie, celte nouvelle disciplin 
donne »i b musique une autre dimension 
et une autro fonction. Elle prec

me des gences
et du jeu d'instrument, plus sa tâche et 

action prend de l'importance — par 
triangle ou une cymbale

,<ivi|(
Auml soncience des 

mémo temps que l'éducation
: itc ou r exemple unde l'orcil-

le. (Suite nage 6)C/JC

et indivisible
la cultureéno lementImportance

la musicothérapie est un.

—
ii ■ 5œ »»•
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I.S.M.E. (suite)

tous instrumentsdébuter ou conclure un morceau.pour
Un autre Instrument « la flûte Loto « 

,-véré efficace alors qu'elle était 
utilisée comme instrument à

du 3 au 15 SEPTEMBRE 73
à iaAdresser les inscriptions 

Fédération des Sociétés Musicales 
du SUD-EST, 254, rue Vendôme -

s'est d’orchestre,simplement 
effet dans des orchestres de bals.

Une communication de Mme Albertme 69003 Lyon.d'harmonieWesecky, de Vienne, très intéressante sur 
l'Enfant déficient mental îcra reprise

Coût de l’inscription : 200 F.

STAGE DE LA LOYEREprochainement en détails.
celle de M. Alfred Schmolz, et de jazz FIN AOUT ETAinsi que 

c.e Vienne, sur la Musicothérapie.
Je ne voudrais pas terminer cet ex- 

souligner la brillante -synthèse 
Mlle Levai loi s.

DEBUT SEPTEMBRE 73
Adresser les inscriptions à la

pesé sans
• de ces travaux faite par

En conclusion : diversité dans les me-
Fédération des Sociétés Musicales 
de SAONE-ET-LOIRE, M. REGNIER, 
13 bis, rue du Petit-Bois ■ 71300thodes, mais unité dans I action.

Une voie qui s'ouvre, et qui a
à l'unanimité, d’une mo-

! Trompettes - Cornets - Bugles
F Barytons - Cors Alto - Cors d’Harmome 
Blases - Contrebasses - Soubassophones 

Trombones à coulisse et a pistons 
Saxophones - Flûtes - Clarinettes 

et tous les instruments de fanfare, 
sonnerie et batterie#

donné Montccau-les-Mines.
Coût de l’inscription : 200 F.lieu au vote.

tiori .
STAGE DE KURNBACHla Musicothérapie soit organi-1) que

sie et dcveloppeo en France,
la formation de thérapeutes

(ALLEMAGNE)

DU 15 AU 22 JUILLET— que

5°1_ qu'une information nationale, inter­
nationale permette de faire le point et 
de profiter des Recherches entreprises

(se faire inscrire d’urgence 
à la C.M.F.)

CONCOURSdans les autres pays ;
2 ) que tout enseignant reçoive une à LUXEMBOURG

formation : Harmonies et Fanfares
(voir Manifestations!a ) une culture vocale ;

b) une information sur la pédagogie
destinée aux handicapés.

I! convient egalement de rappeler les 
auxquelles

VIENT DE PARAITRE
Aux Editions Aug. ZUP.FLUHmanifestations artistiques ...

assisté avec un réel interetnou» avons 73, Bd Raspail, Paris-6èmeet beaucoup de plaisir :
__ la présentation d'un groupe aen-

l'école maternelle Pasteur de ETUDES POLYRYTHMIQUES
fants de ,
Strasbourg (Directrice Mme Utard et 
professeur Mme Jacqueline Léonard).

_la présentation d'un Groupe dé­
partemental musical et culturel (Ecole 
de musique de Strasbourg-Cronenbourg) 

la direction de Charles Beck (flû-

Percussionspour
de G. AUBANEL

Associsar™" ss?cation
sous .
tes à bec, cuivres et percussion) . Congrès Internationa 19 Sua&- 

bourg «France», salle du Cotuena- 
Musicme, du 1er au 7 J mi­

di? l in.-î-

__ Un récital de piano, avec un pro­
ues éclectique donne par l'émî- I 

nent professeur du Conservatoire os 
Strasbourg, Madame Hélène Bcschi, fut m

P.S E'D.. M. Georges Fronsacq. Piv-

gramme

titut de
très apprécié.

S! convier; de donner une menbon 
Récital éblouissant de Mllespaciale au 

Garda Hartman, où brillèrent toutes ses 
qualités vocales ; retenue dans Mozart, 
lyrique à souhait dans Schumann, sen­
sible dam Fauré, Mlle Hartman se sert 

o résonateurs ». Elle

‘Théine général : YiSUECOLES \XTTQTP.At E DANS LES ECUUiOi
selon Ta méthode Edgar Witlems 
Bcï”juî&me rtCoSwWire

“«SS
Couesnon

31 rue des cailloux - 92110 -CL1CHY 
737.80.75 - 737.46.92

à merveille de ses .
l'auditoire qui lui fit oeenthousiasma 

nombreux rappels mérités.
La classe de percussion de Stras- 

beuro (professeur Jean Batigne) pre-
suite des percussions mondia- ]

le ms • 
mont (Suisse).Tél- : 739.86.52 -

LE COIN DES JEUNES
(Suite cle la pase 3)nant la .,e remercie^—tic Commun-

simie de la Police Nationale qu. 
me signale une œuvre dont jc oa- 

connaissance cl qu* 
à l'article du mois det-

donna un concert aveclement connues,
: J.-S. Bach, B. dont Pierreun programme cle choix

C. Chavez, J. Courtîoux, M. HARMONIE
MARCHE DES PELOTARIS

Bartok,
Praetbrius, J.-P- Rameau, L. Stavowy.

réclamée fut des vais liasUce improvisation rapporte
plus réussies.

Un vin d'honneur fut offert aux par­
la Municipalité de Stras-

mer.11 s'aftit de la Petite Suite op. 
• mené Bâton.Georges Razigade nie dC orchestrée par

Durand». . ..

| vres originales.

tîcipants par 
beurg à l'Hôtel de Ville.

Un dîner amical au
Douane réunit les congres-

Gitaneries ») -----HABANRA (extrait cle la Suite « Les quatreDésiré Darmentérestaurant de (Editions
PRELUDE LITURGIQUEl'Aicienne

Désiré Darmentésistes.
Pflimlin organisa un dé- dffertoireMme Pierre , Cours Gambetta, 33400 - TALENCEjeûner intime.

Excellent travail, et accueil chaleureux, 
les souvenirs de ce Congrès

P. P.Editions Georges RAZIGADE 44
tels sont
de Printemps a Strasbourg.

Laurence MONTE1L.

SPORTS ET LOISIRS
o -* ■ » HTtat M. Alain Grellety-Bosviel,

MAZEAUD, Secrétaire d Etat
JEUËESSE,

Directeur du CabinetPierre
C* Art U2.a— Le Secrétaire d’Etat au- 

du Premier Ministre dispose 
des services mis à la disposition 
du Premier Ministre par I article 2 
du décret susvisé du 25 juillet 1968. 

Les mesures d’organisation per­
les matières visees a I a r- 

applicables dans les 
scolaires et univer- 

accord

No 73-443 du 20 avril 1?73 
relatif aux attributions de M Pier­
re Mazeaud, Secrétaire d Etal au 
tirés du Premier Ministre.

l e Président de la République, 
sur' le rapport du Premier Ministre 
vu les décrets des 5 et 12 avril 
1973 portant nomination des mem- Jer et asus#

auprès du Premier Ministre,
H , des Sports et des Loisirs

Décret
mai 1938. à Paris.Né le 21près Chargé de !a Jeunesse M. Alain Grellety-Bosviel est sous- 

Préfet de 1ère classe, hors cael "ffîjrss Æ-S
ne .12ème circonsc. Clamart, 
Sceaux) en juin 1968.

O Réélu en mars 1973
d’articles de Droit c>* 

la Semaine Juridi-

© Magistrat,
o Né le 24 août 1929 à Lyon.
Q Fils de Jean Mazeaud, conseiller 

à la Cour de Cassation et ne- 
d'Henri Mazeaud. Proies- 

seur ii la Faculté de Droit de 
Paris et membre de I Institut.

dre.o Elu
Licencié es-Sciences économiques.

de l’Institut d'Etudes po-tant sur
Diplômé

litiques de Paris.o Auteur
de l'Ecole Nationale 

(Promotion
veu vil dans » Ancien élève

d’Administration 
Biaise Pascal).

que » et dans diverses revues 
spécialisées étrangères. - o 

la condition de u.
» (thè-

„ - s du PremierSÆ- S % “Sdes Louls-le-Grand

— M. Pierre Mazeaud. aupr|s d P p^mier Ministre pour ' et ü |a Faculté de Droit de Pa- 
Secrétaire d'Etat auprès du Pre- délegal duj ^ actes, ar- ris . Docteur en Droit,
mier Ministre, est charge de la 9 décisions dans In »'™te ‘j?8 # Officier du Mérite Sport»,
jeunesse, des sports et des loisi . r ribull0ns mentionnées ci-des; i - d'instance au Lamentin
il exerce à ce titre par délégation, a«rc*“nlresigne l08 décrets relut,,.. (4,rtini(,ue) en 1961. - Juge
les attributions dévolues au Pre mêmes attributions. ,i;: qrande instance a Vcrsail-
mier Ministre par le decret su;yvi- au* !ui.même autorise a du ■ ; (1961) — Chargé de coti­
sé du 25 juillet 1968 concernant » signature dans les conçu- i;;, -, |a Faculté cle Droit

— L’éducation physique e g prévues au décrol du /-' jii! (depuis 1955) — Char-
sportive. la pratique des sports et : s P autorisant les minisue- . nu Cabinet du
des loisirs sportifs la coordination v.er 1S> ' arreté, leu, : — Ministre
Tn CP* activités lorsqu elles mte- a ciucguu . » rUn* lechninuc au Cabinet
ressent d’autres départements rni- ur^ premier Ministre us* r d;.:s S.'.-oaux (1962-6'/}

l’exécution du présent
Journa1 M p * Missoffe (Ministre de la 

et des Sports) (avril 
Membre

ves à la jeunesse Art. 3. mariage et
femme mariée a Rome

Droit Romain). A écrit 
„ Montagne pour 

un homme nu » (Arthaud) et c F 
articles sur 1 alpinisme 
les revues françaises et

Il a été :Décrète ;
: Sous-Préfet d'An-Art. 1er. se cle

un ouvrage

Atlantique.
De 1986 à 1967 : il est Secrétai­
re" Général du Lot.

de 1967 à 1973 ; successive-
Chargé de Mission puis Corn

vers
dans
étrangères.

a Pratique la natation, le ski et 
• raîpinisme (a Wt Averses 

. premières », et notamment la 
de lu cina ouest (Dolo- 

Desmaison. la Fa-

Puis
ment
«.pil er Technique au 
MM. Christian FoucheL Raymond 
Marcellin et Michel Debre.

1.
directe
mites) avec

„ des Petites Jorasses 
Bonatti, la directe de la 

Pointe Tissi (Dolomites avec 
Sorgatlo, la directe la face 
d3 la Brenva au Mont-Blanc 
avec Sorgato).

# A participé à ! expédition inter- 
® nationale à l'Everest en 19,1.

ce Est
avnl 1^3’Cabi®eJ,tden°M.Le 14avec

nistériels ;
o __ Les actions en

, la coordination des pro­
concernant lorsqu ils .

départements

mé Directeur 
Pierre Mazeaud.

chargé defaveur de la

F.,» ,
Président cle la République

M Alain Grellety-Bosviel est Mo­
de la Croix de la valeur nu-

Jeune
1967 - Janvier 1968) 
de la section des trayoi

, des transports Ci du tou 
Conseil Economique

jeunesse 
blemes la 
téressent d’autres 
ministériels :

lairepll-
litaire.

blicsPar le3 — Les loisirs et l’animation a 
caractère socio-éducatif :

__ L’équipement sportil

Le Premier Ministre.
Pierre

risme aumf.ssmer
et so-

4.
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DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS S'ADRESSERCONCOURS

31 mai,
1er, 2 et 3 Juin 1973 
3 Juin 1973

Concours International pour harmonie, fanfare et chorales d'hommes.LUXEMBOURG
(Grand Duché du Luxembourg) 

COL1GNY (Ain)

Yvon Chrlstnach, 23 a, rue des Ardennes. 
Luxembourç-Bonnevole 
Luxembourg).

M. Emile Bouvard, président, Ceyzcrlat (Ain).

M.
(Grand Duché de

Concours de solfège et d’instrument de la Fédération des Sociétés de 
Musique Bresse et Rovermont.

Concours C.1.SJ?.M réserve aux Harmonies (1 par Nation» désignées par 
leur Fédération Nationale Attribution de la Lyre d'Or de Vichy.

Concours fédéral et Festival de Musique ouvert aux batteries et batteries- 
fanfares et majorettes, organisé par la batterie-fanfare « Quand- 
meme »

Concours International de Chant Choral.

CONGRES
Congrès de la Fédération Musicale de Franche-Comté et du Terrltolro 

de Belfort.
Assemblée générale annuelle de l’Union Départementale do Sociétés 

Musicales et Chorales de la Vienne.
Congrès d'été de la Confédération Musicale de France.
Congrès de l’Union Départementale des Sociétés do Musique do l’Ain.

FESTIVALS

VICHY (Ailler) 
MERIGNAC (Gh-onde)

Confédération Musicale do France, 121, rue Ln 
Fayette. Paris-lOéme.

M. Guy Mathieu, bar-tabacs & richey-Merignac 
(33)

15 et 16 Juin 1974 
L7 Juin 1973

23 et 24 Juin 1973 WISSEMBOURG (Bas-Rhin) M. André Thaphanel, Secrétariat, 67160 - Wis- 
sembeurg (tél. 88).

*2 et 3 Juin 1973 VESOUL (Haute-Saône)
ST-GERVA1S-LES-3-CLOCHERS 

(Vienne»
LAVAUR (Tarn)

THOIRY (Ain)

M. A. Garaffl. Préfecture, 70000 * Vesoul.

M. Grolllcr 8R.. 86230 St-Gervals-Jés-3-Clochers.

M. Emile Bardot, président de la Lyre, 21, rue 
Théodore-Besséry, 81 - La vau r.

M. Pierre Dupont, secrétaire départemental, VI- 
«•ieu-le-Grand

3 juin 1973 
16 et 17 Juin 1973 
24 Juin 1973

Comité ne s retes. 63210 • Le Mont-Dore.
M. R;iié Canon, 4, rue de la Fontaine, Marangc- 

Sljvange, 57300 - Hagondangc.
M. le Président de la Fanfare de Chaponost (69).
Mme Lucie Laurent. L. rue de Flandre. D72UÜ 

Fameck.
M Petit. 34, rue R.-Schumarin. 57310 - Guenange
M. René Grollier, secrétaire,
M. Cheval, président de l’Espoir Vlllegougeois 

Vlllegouge (33»
M. Riglefc, directeur, 18, rue Georges-Bannery. 

45290- Nogent-sur-Vernlsson.
Mme Eyraud, 11. av. des Tilleuls, 69-Saint- 

Symphorlen-d’Ozon.
M. le Président de « L’Avant-Gardc », Le Moulin, 

43300 - Langeac.
M. René Godfrm, 17, rue de la Moselle, Corny- 

sur-Moselle, 57680 - Novéant.
M. Deorolse, président do la Lyre Parodleunc, 

71 Paray-le-Monlal.
M. Gibncl Spanler 2 bis. rue du Fort, 57110 

Bassc-Hain.
M. Gaston Daller. 32. rue Sainte-Elisabeth, 57110 

Yutz
M. Girardot, président de l’Harmonie, Roule 

Nationale de Bolîeville-sur-Saône (69).
M Marchand, président.
M Co:len Casino do Charhonnières-lés-Bains 

(69)
M Bc-ilaaj « Les .Marguerites a, rue do la Résis­

tance 54390 - Frouard.
M. Comparât, 89150 - Saint-Valerien.
M. R Cayrol. 69 - Vaugnoray.
M. Jean Matard, directeur de la oatterîe-harmo- 

nic 16170 - Routllac.
M. Jacques Cordeau, directeur de la Stô c Les 

Joyeux Thlbérlens » 46 rue Jean-Jaurès, 24 
Thlvlers

M Pintore. rue des Ardennes, 67140 - Woippy.
M. Averous, président de la Lyre Capdenoiso. 

12700 - Capdcnac.
M Boerer. nlace de la Liberté, Vlllcfrancbe.

LE MONT-DORE (Puy-de-Dôme) 
MARANGE-SILVANGE (Moselle)

CHAPONOST (Rhône)
FAMECK t Moselle)

GUENANGE (Moselle)
ST-GERV AI S-LES-3-CLOOliERS 
VILLEGOUGE- t Gironde)

NOGENT-SUR-VERM1SSON
(Loiret)

SAINT-SYMPHORIEN-D’AZON
(Rhône)

LANGEAC (Haute-Loire)

CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

PARA Y -LË-MON1 AL 
(Saône-ct-Loire)

BASSE-H AM «Moselle)

BASSE-YUTZ (Moselle)

BELLEV ILLE-SU R-SAONE 
(Rhône)

CHAMBON (Charente-Maritime) 
CHARBONNIERES-LES-BAINS

(Rhône) w .
FROUARD < Meurthe-et-Moselle)

SAINT-VALËR1EN (Yonne) 
MESSIN Y « Rhône»
ROUILLAC (Charente)

THIVIERS (Dordogne)

Du 1er Juin au
15 septembre 1973

3 Juin 1973 
3 juin 1973

3 Juin 1973 
3 Juin 1973 
3 Juin 1973

3 Juin 1973

3 Juin 1973

10 Juin 1973

10 et il Juin 1973

16 et 17 Juin 1973

Festival permanent.
Festival de Musique.

Festival du groupement de St-Genls-Laval.
Festival de Musique et de Majorettes

Festlva. de Musique.
Festival Régional.
Festival ds musique d’harmonies, batteries-fanfares, majorettes, organisé 

car la Société Musicale de Vlllegouge (33)
Festival de Musique organisé par l’Harmonie (L'Union Musicale).

Festival de majorettes.

Festival de Musique de « L’Avant-Garde 5>.

Festival de Musique du Millénaire.

Festlva. de Musique.

Festival d« Musique.
Festival du groupement des trois cantons.

Festival de Musique.

Festlva’ annuel de Musique Populaire.

80230 - St-Gervais.

17 juin 1973 
17 Juin 1973
17 juin 1973
17 juin 1973 
17 Juin 1973

Festival de Musique et Cinquantenaire.

Fcte fédérale.
Festival du groupement de l’Ouest Lyonnais.
Festival organise par la baterie-harmonle. ouvert à toutes sociétés musi­

cales et chora.es.
4ôme Festlva. d? l’Union des Sociétés Musicales de la Dordogne, ouvert ft 

toutes sociétés musicales et groupes de majorettes, organisé par 
« Les Joyeux Thibériens »

Festival de Musique. Fête des Fraises.
Festlva. de Musique

Festival annuel et centenaire.

Festival de Musique et concours de batteries.

Festlva: de Musique.
Festival de Muslauc.

Festival de Musiaue.
Festival a l’occasion des fêtes du Millénaire de Paray-le-Monlal, avec 

la Musique municipale de la Ville de Genève, musique d'honneur.

Festival de Musique.

Festlva- de Musique.

Festival de Musique é l’occasion du 90ême anniversaire de l’Harmonie 
« Les Enfants de la Toque ».

Festlva: de la Fédération Musicale du Pays-de-Gex.

17 Juin 1973

17 juin 1973 
17 juin 1973 
17 juin 1973

17 juin 1973

WOIPPY (Moselle)
CAPDENAC (Aveyron)
VILLEFR A NCHE-DE-LAUR AG AIS 

(Haute-Garonne)
SAINT-GAI Ml ER (Loire)

FOU R AS « C h a r en tc-M ar 11 ime ) 
METZ-DEV A NT-LES-PONTS 

(Moselle)
PARA Y -LË-MON1AL 

(Saône-et-Loire)
RECH-SUR-SARRALBE (Moselle) 
HAUTE-YUTZ (Moselle)

HURIEL (Allier)

THOIRY (Ain)

17 juin 1973 
17 Juin 1973
17 juin 1973
23 et 24 luln 1973 M Bea.. avenue Jcan-Deslandes, 42330 - Salnt- 

Gaimier
M. Giraud, maire.
M. Pierre Preis, 19. rue des Framnolses, 57000 

Metz-Devant-lès-Ponts.
!24 Juin 1973 

24 Juin 1973

M. Marre. Meugnler, secrétaire de la Lyre de 
Paray-le-Monlal, résidence du a Vleux-Mou- 
ltn ». Les Saules, avant le 31 mars 1973.

M. Gaston FllJinger. 126 Grande-Rue. Recli. 
57430 - SarraJ.be.

M. Jean-Marie Melllnger. rue du Stade, 57110 
Haute-Yutz.

M. Jean Dcveau. secrétaire de la société. 03380 - 
Huriel

M. Lucrln, président de l'Echo de Reculet, Saint- 
Genis-Poullly.

24 juin 1973

24 Juin 1973 
24 juin 1973
24 juin 1973
24 Juin 1973

L’ARBRESLE (Rhône)

CASTELNAUDARY (Aude)

CLUSES (Haute-Savoie)

CONTRES (Loir-et-Cher) 
DISTROFF (Moselle)

FAREBERSV1LLER (Moselle)
SA V IG NE-SUR-LATHAN 

(Indre-et-l>olre)

MONTESQUIEU-VOLVESTRE
LE ^AL-DE-GUEBLANGE (Moselle

SAINT- AU L AY E-SUR-DRONNE 
(Dordogne)

COLIGNY (Ain)

METRICH (Moselle)

FORGES-LES-EAUX (Sne-Marit.)

M Gisclon, président de la Batterie-Fanfare 
69 - L’Arbresie.

M Célostlu Collet. Hôtel de Ville. Castelnaudary 
11 400

M. Paul Coudufler, président de la Fédération 
des Musiques du Fauclgny, 74-Bonneville.

M Beaumont, rue de l’Eglise, 41700 - Contres
M. Joseph Krupp. 15. rue du Parc. 57134 - Dis- 

tr ">ff

1er juillet 1973

1er Juillet 1973

1er juillet 1973

1er Juillet 1973 
1er Juillet 1973

1er juillet 1973 
1er Juillet 1973

8 Juillet 1973 
lcr Juillet 1973

8 Juillet 1973 
8 juillet 1973 
8 juillet 1973

Festival du groupement de la Vallée d’Azerguo.

Festival de musique organisé par l’Harmonie « Les Sans Soucis >
Festival des Musiques de Fauclgny.

Festival de Musique organisé par la Musique Municipale.
Festival de Musique et Cinquantenaire.

Festival de Musique.
Festival de musique organisé par la Fanfare « l'Echo du Lathan ».

Festival départemental de musique.
Fêtes du Centenaire de l’Harmonie.

Festival du 50ème Anniversaire.
Festlva» de Musique. Feto Départementale de la Musique.
8ême Festival - Concours de Musique (ouvert i\ toutes Sociétés Musicales 

et Groupements de Majorettes)

Rassemblement des Anciens de la Musique Nationale des Chantiers de 
la Jeunesse.

Festival de la Fédération Brcssc-ct-Revermont.

Festival de Musique, ouvert à toutes sociétés musicales, ô. l’occasion du 
centenaire de l'Harmonie..

!

M. Viemont Roger, directeur, place Jacquos-du- 
Be.«ay. Savignc-sur-Lathan (37).

M. Joubcrt Daniel, Ciron (Indre), tél. 16.
M. Pujol Jean. Montesquleu-Volvcstre.

M. Robert Yax, 57128 - Le Val-de-Gucblange 
M. Henri Labusslére, chef de musique. 03 - Dieu 
M. Yves Rcbiêre. secrétaire-directeur de la Socié­

té Musicale et Groupe Artistique. 24110 Saint- 
Aulaye-sur-Drôme.

M. Emile Bouvard, président. 01 - Ccyzeriat.

:

8 juillet 1973 
29 juillet 1973 
7 octobre 1973

M. Emile Deslandes, école de Metrlch, 57110 - 
Koenlgsmacker.

M. Pierre Vicaire, président, rue de Neufchàtel, 
Forges-lès-Eaux < tél. 371.

COMMUNIQUÉ :
Caisse d'AlIocations Vieillesse des 

Professeurs de Musique, des Mu­
siciens, des Autucrs et Compo­
siteurs
Les professionnels, professeurs, 

musiciens, auteurs - compositeurs, 
ont intérêt à se déclarer à la Cais­
se d’AlIocations Vieillesse des pro­
fesseurs de musique : 15, rue de 
Calais, à Paris (9ème).

P’soasD=

eïïEFI 11 MlllAIE= =
S 23 à 29. boulevard Beaumarchais

Tél. 387-09-93
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois cuivre).
— A percussion 
— Accessoires.

— Tenues de musiciens.

— Equipements complets pour majorettes.

— Musique imprimée méthodes, etc-

Catalogues et devis gratuits sur demande ------
Et... Si vous parlez Musique...

Dites toujours : Paul BEUSCHER !

=
=

du « CûMtre - Ouest » confiez-nous 
vos REPARATIONS de 

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 
TRAVAIL GARANTI 

Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions = 
aux meilleurs prix

E PARI3-48

i
E
i

S'ils ont une activité de non sa­
larié, ils obtiendront (à 65 ans) 
une allocation vieillesse dont le 
montant est actuellement de 1.850 
F par an. Le conjoint a droit éga­
lement à 65 ans, à une allocation 
de même nature, soit 3.700 F pour 
un ménage. Une retraite complé­
mentaire est servie aux adhérents 
en fonction du nombre de points 
acquis par leurs cotisations. A cet 
effet, il existe quatre classes de 
cotisations. La reraite est réver­
sible sur le conjoint survivant.

En outre, ces avantages sont in­
dexé.; et revalorisés chaque année. 
Les cotisations sont déductibles des 
revenus en partie remboursés par 
la. diminution do l'imposition an­
nuelle sur le revenu.

s Grand choix =
iE

= E" DESCHAUX 79-NIORT II =
Tél.: £48) 24.34-67 |40, rue St-Jean

REGION BRETAGNE MEME MAISON A BENNES |
= 9, rue de la Visitation Tél, (99) 30.34.48 |

\
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CONCOURS D’EXCELLENCE 1973BEST-SELLERS MONDIAUX 

POUR LA FLUTE EDITEURSAUTEURS-y TITRES DES M O R CK AV X
1MANO

IJNE INVENTION A 3 VOIX ...........................
DEUX TIECES : NOCTURNE - INTERMEZZO

j.-S. BACH (au choix) 
Jean B AUD !CHOUDENSMETHODES

Allés. CELEBRE METHODE COMPLETE. 2 vol cartonnes.
toile. Texte français, allemand, anglais, espa- 

................ I : 89,60 11 :

VIOLON LEDUCGabriel PIERNEFANTA ÎS TE-IMPROMPTUdos
84,90
40,50
23,30

ALTO
2ème CONCERTO (1er solo)

VIOLONCELLE

gnol.
Gariboldi. METHODE COMPLETE cartonnée. Texte français 

2 volumes brochés. Chaque ..

JOBERTNVIfiNAWSKI, tr. GINOT

UNIVERSAL 8282Existe également en 
Taffanel et Gaubert. METHODE COMPLETE. Nouvelle édition 

toile. Texte français, allemand, anglais.

FRESCOBALDl
arrgt. Gaspar CASSADO

Pierre BROUSSE

TOCCATA

cartonnée, dos 
espagnol.
Existe également en 2 volumes. Chaque

CONTREBASSE A CORDES103.90

54,65

LEDUC
RAPSODIE

CHANT
A - VOCALISE - Au choix du professeur 
B - LE TEMPS DES LILAS - Extrait du poème de

l'Amour et de la Mer .....................
C - MELODIE OU AIR CLASSIQUE - 

professeur ................................................

SALABERTE. CHAUSSONETUDES
Au choix du

DEBUTANT FLUTISTE. Texte français, allemand.Moyse. LE
anglais. (1er. 2e) ..........................................................................

_ DE LA SONORITE : ART ET TECHNIQUE. Texte français, 
allemand, anglais. (Existe également en version japo­
naise), (7e. 9e) ..........................................................................

— ?4 PETITES ETUDES MELODIQUES AVEC VARIATIONS. 
Texte français, allemand, anglais, japonais. (3e. 4e) 

DE 2 DISQUES enregistrés par M. Moyse. 
servir de complément sonore à ses ouvrages ..

19,00
FLUTE Ed. TRANSATLANTIQUESJean RI VIER

BALLADE
23.80 HAUTBOIS

et PETIT DIVERTISSEMENT 
BASSON

ESC H IGJ. SEMLER-COLLERY
CANTILENE

14,55 CH APPELERoger BOUTRY
INTERFERENCES

— ALBUM 
pour

Ta ^ | £ C A tP S ME5 ^ 4 è me f'par t d e É la' Mé tho d e ^cornp bf-

te). (7e)

95,00 CLARINETTE
CAPRICE - IMPROVISATION ............

SAXOPHONE ALTO

LEDUCE. BOZZA

ESC H IGJ. SEMLER-COLLERY28,35 BARCAROLLE et DANSE
PIECES RECREATIVES ET PROGRESSIVES. SAXOPHONE TENOR 

PRELUDE et DIVERTISSEMENT ...
COR

MARTINGagnebin. 23
(3e. 4e) (Fl. et P°) ...........................

Gariboldi. ETUDES MIGNONNES. (1er. 2e) 
— 20 PETITES ETUDES. (3e) .......................

R. CLERISSE19,00
17,10
17,10

Ed. TRANSATLANTIQUESJean FRANCAIX
DIVERTISSEMENT

CORNET lïUGLE LEDUCH. VACHEY
OSTIN ATIMUSIQUE TROMPETTE
TROMPETTE - FRANÇAISE .......................

TROMBONE
INTRODUCTION et ALLEGRO .............

SAXHORN BASSE si I».

LEDUC-ŒUVRES ORIGINALES DES XVIIe et XVIIIe S., en
1 : 37,90 ; il :

A. AMELLERFleury. 14,552 recueils. (4e) (Fl. et P”) ...........
Gluck. ORPHEE, scène des Champs-Elysées (Taffanel et

Gaubert). (4e. 5e) (Fl. et P*) .......................................
Ibert. CONCERTO. (8e) (Fl. et P') ...........................................
— PIECE pour flûte seule. (7e) ................................................
Messiaen. LE MERLE NOIR. (8e) (Fl. et P") ......................
Degrés de difficulté: 1er, 2e. 3e =

moyenne force. - 7e. 8e. 9e = difficile.

Catalogue complet sur demande.

Ed. TR ANS ATI. ANTIQUESGeorges HUGO N
4,60

Ed. TRANSATLANTIQUESDésiré DONDEYNE49,40 SONATINE lu C.
•i

8,10 SAXHORN BARYTON 
PIECES (pour Cornet) .........

LEDUCF. FORET :17,10 DEUX
facile. — 4e. 5e. 6e = MANDOLINE 

TARENTELLE DE CONCERT . . .
GUITARE

B .G. ADOFEMériO MACCIOCH!

SSOHtGVilla LOBOS
ETUDE N" 4

:ACCORDEON
Se reporter au Journal n** 2G4 

CLAIRON
Se reporter au journal n» "262

tambour

Se reporter au Journal n* 262

FLUTE à BEC (Rentrée 1973)
Bernolin. t'ECOLE OE LA FLUTE A BEC. 1er vol. :

700 exercices de gamme et arpèges (Flûte Alto) ....
Veilhan. LA FLUTE A BEC. Enseignement complet en 3 par­

ties. Vol. I : Préliminaires. Méthode de travail. Techni­
que de base .........

_ METHODE RAPIDE POUR FLUTES A BEC (condense 
simplifié du Vol. I de l’Enseignement complet) ...........

* -

21.70 \

ADRESSES DES EDITE! RS28.50 * f
Jcan-Mermoz. 75008 PARIS. 
Sauînler. 75009 PARIS, 
de Rome, 75003 PARIS. 
d'Argcnson. 75008 PARIS, 
du Colisée. 75008 PARIS. 
St-Honoré. 75001 PARIS.

Coupée. 71 CHARNAY-LES-M ACOïs. 
Hoche. 75008 PARIS.

38. rue 
17. rue 
46. rue 
4. rue 
44. rue 
175. rue 
106. La 
14. avenue

eilOUDENS ................................
ll.G. ADOUE ................................
ESC H IG ........................................
CHAPPELE ................................
JOBERT' ....................................
LEDIT* .........................................
MARTIN Robert .......................
TR \NSATI.ANTIQUES .........

13,50

Chez votre fournisseur ou chez :
iSaint-Honoré 

__ 260.65.26, 260.48.61, 260.62.47
175, rueALPHONSE LEDUC : 

75001 PARIS
1

:
dans votre documentation. LE PRÉSIDENT 

Alfred RICHART
s Annonce à découper et a conservei

!

(Suite de la page 1)

Evidemment, un tel élément ne 
pouvait pas rester dans l’ombre. 
Après avoir occupé le poste de 
clarinette-solo à l'Harmonie muni­
cipale de Lens. il en devint le 
sous-chef en 1884. Mais il advint, 
qu'à ce stade, il jugea qu etre bon 
instrumentiste ne lui suffisait pas. 
Il décida donc d'étudier l'harmonie 
avec des professeurs du Conserva­
toire de Lille et de solliciter les 
conseils de chefs de musiques mi­
litaires pour se perfectionner dans 
l'art de la Direction.

Nombreuses et réputées étaient 
alors nos formations militaires, de 
bon nombre de jeunes y puisaient 
des connaissances utiles par la sui­
te à nos Sociétés Populaires.

Mais revenons à Alfred Richart : 
il essaya ses premières composi­
tions avec des pas-redoubles : 
L'Héninois, Le Courrierrois. Le Car- 
vinois... qui furent exécutes dans 
des auditions d'ensemble sous sa 
direction. Sa réputation s étant af­
fermie, il persévéra dans son tra­
vail de compositeur par des ouvra- 

plus importants que nous cite­
rons. pour les avoir nous-memes 
fait exécuter : Marche guernere. 
Odette, Parade aux flambeaux. Ln- 

fête, Marche sans flambeaux, 
etc. Notons que ces œuvres figu­
raient encore dans les programmes 

sociétés de notre région a la 
veille de la seconde guerre mon­
dial!

SONATA
poirier ei cèdre de Floride. 
en série, à des prix de série, 
la qualité et le fini 
des instruments anciens.
DOIGTÉ BAROQUE J
SOPRANO

iPy TROMPETTES 
? / TROMBONES 
■ " CORNETS3 v CORS D'HARMONIE

CORNETS - TROMPETTES 
CORS ALTOS 
BUGLES

ALTO SAXOPHONES
TENOR ALTOS

BASSES(OtaUgue iur dtmandi 
chez votre fournisseur 
ou chez

CONTREBASSES
et leurs accessoires

iS ALPHONSE 
JT\Lj LEDUC
175. rue Sain!-Honoré 
75001 Paris 26062 47 
260.48.61 260.65 26 V

Distributeur des cymbales !
turques K. ZI LD) I AN

'ges

Paris
instrumente de qualité artistique 

* RUE DE NANCY - PARIS 10» -

le en

N’oubiiez-pas d assurer 

vos sociétés à
des TEL, 607.77.85

la C.iVIJK (Suite page 9)

iaag«az3SZ5
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PETITES ANNONCESCONSORTIUM MUSICAL 

ÉDITIONS PHILIPPO
Payables d’avance a raison de 3 F la ligne des 33 lettre.* 

signes où Intervalles + T.V.A. «20%)
(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée)

■ Harmonie Municipale PORNIC 
(L.-A.) cherche rentrée 73-74 pro­
fesseur Ecole pouvant assurer di­
rection Société. Ecr. M. PAS- 
TEMPS. B.P. 18 - 44210 PORNIC.

t ■

3 CONÇOIT IÎS
■ La Ville d'AIX-LES-BAINS 
<73100) ouvre un concours sur 
épreuves, en vue du recrutement : 
1) d'un professeur d'initiation Mu­
sicale et Chant Choral. — 2) d'un 
professeur de Cor et solfège com­
plementaire. le mardi 3 juillet 73. 
Indices bruis : 300-335 pour 10 h 
de cours hebdomadaires. Tous ren­
seignements a M. le Directeur du 
Conservatoice Municipal de Musi­
que, 7. square A. Boucher.

OFFRES D’EMPLOISs ■ Ville d'AUDRUICQ « Pas-de-Ca­
lais) (4.000 habitants) recherche 
chef-cantonnier pouvant assurer 
direction de la Musique Municipale 
«80 exécutants) et donner cours 
de Musique. Adr. candidature et ré­
férences à M. le maire — 62370 — 
AUDRUICQ.

24, Boulevard Poissonnière, 75009 PARIS
Tél. 824-89-24 - 246-52-22C.C.P. PARIS 286.25 ■ Harmonie Municipale d IL- 

LIERS-COMBRAY recherche Di­
recteur assurant cours de solfège 
et Instruments. Poste stable. Bon­
ne rémunération. S'adresser Me 
wrLPOTTE, président 11. rue Doc­
teur - Galopin. 28120 TLLIERS- 
COMBRAY.

ŒUVRES POUR SAXOPHONES
■ Ecole de musique de Quimper 
(Finistère) ciic.viv; Directeur assu­
rant la direction de l’Harmonie. 
Logement fourni. S'adresser M. 
Briand. 21. rue Kcrivoal. 29000- 
QÜIMPER.

MUSIQUE MILITAIRE
fl Musicien désirant faire .son ser­
vice militaire en Outre Mer. éer. 
au ehef de Musique clu TJr’Al. ru 
garnison à DJIBOUTI. - S.P. 8o.ul9.

OCCASIONS 
C2 L’A.C.V. 26. Bd Danton. 47300 
VILLENEUVE - SUR - LOT cherche 
Timbales d’occasion. __

VOL D’INSTRUMENT
n 1 Saxophone-alto, vernis jaune, 
état neuf, marque SELMER. a é:é 
volé, sans le bocal, ni le bac. mais 
avec étui couleur grise. Possède la 
note fa dièse aiguë et en dessous 
de l'un des tampons du haut se 
trouve un tampon vert. Ecr. au 
journ. s îv 68.

SAXO PIANO
■ Ville de PONT-STE-MAXENCE 
(Oise) réserve différents emplois 
municipaux dont deux places â 
pourvoir d'urgence, de gardien de 
police. La préférence sera donnée 
a bons musiciens (cuivres principa­
lement). Logement H.L.M. assuré 
à titre onéreux. Candidature avec 
C.V. â adresser à M. PONTHIEU, 
Directeur de l'Harmonie Munici­
pale. Mairie, 60700 PONT-SAINTE- 
MAXENCE.

ALBINONI 
AMELLER 
AM ELLE R 
AMELLER

Adagio (Révision PICARD)
Concertino
Lirico
La Piata
Gentiment
Au fil du vent
Nocturne
Ariette
Transcriptions d’œuvres célèbres f
Sarabande - gavotte
Prélude - gigue
Sarabande - gigue
Gavotte - courante
Louré
Bourrée
Air de Chérubin (Les Noces de Figaro)
Menuet
Nocturne No 2
Nocturne No 5
Andante du Concerto
Chant du soir
Valse (Le petit chien)
La tristezza
Rêve d’amour
1° Concertino
2° Concertino
Introduction et Scherzo
Jérusalem
Venise
Caprice
Sérénade Tessinoise
Pour une nuit de printemps
Sonatine en Fa mineur
Nocturne en Saxe
Concertino Opus 41
Humoresque
Romance
6 Pièces brèves (assez faciles) !

Grazioso - Cantabile - Giocoso - Alle­
gro vivo - Intermezzo - Scherzetto 
(chaque numéro est vendu séparé­
ment).

Bagatelle 
Complainte 
Andantino 
Chanson Indoua 
Nonchalance 
Air d'Eglise 
Suite 
Tristesse

■ Pour entrée scolaire de Septem­
bre 1973, Ville d'UGINE (Savoie) 
rcch. pour Harmonie Directeur - 
adjoint assurant monitorat école 
primaire, professeur école de musi­
que harmonie. Place réservée à can­
didat assurant partie basse solo. 
Logement assurée, statut munici­
pal. Adr. C.V. et prétentions à M. 
GERFAUX J.L. — 31. av. A. Prin- 
golliet. — 73400-UGINE.

BLIN
BROWN 
CALMEL 
CECCONI 
CHAUVET 

CORELLI 
CORELLI 
CORELLI 
CORELLI 
J.-S. BACH 
HAENDEL 
MOZART 
MOZART 
CHOPIN 
CHOPIN 
MENDELSSOHN 
SCHUMANN 
CHOPIN 
CHOPIN 
LISZT 

CLASSENS 
CLASSENS 
CLASSENS 
CLASSENS 
CLASSENS 
CLERICE 
CLERICE 
DEPELSENAIRE 
DEPELSENAIRE 
DERVAUX et MOUTET 
HECK
LOVREGLIO 
MERIOT 
NIVERD L.

DEMANDES D’EMPLOIS
fl 1er Prix Conservatoire National 
Hautbois et solfège, titulaire du 
Bac Technicien commercial, déga­
gé obligations militaires, actuelle­
ment employé de Banque, ch. poste 
dans Ecole de Musique ou Conge?v. 
région SUD de préférence. — Ecr. 
Journ. sous le numéro 65.

■ Agréable ville de Sologne recher­
che musiciens tous instruments 
pour harmonie division supérieure, 
en priorité dans les pupitres, 
basses, trombones, emploi offert a 
OS 1 et OS 2 formation et loge­
ment assurés. Renseignements et 
candidatures avec C.V. à adresser 
â M. GU1LLET 
l'Harmonie 71, rue de la Forêt —. 
41206-ROMOR AN TI N.

DIVERS
cors,

D Confiez vos travaux harmo­
nisation. orchestration, â un 
pécia liste Devis sur présenia- 

i tion manuscrite. F.-P. LOUP, 
j Roquefort-les-Pins (Alpes-Mari- 
I times). timbre réponse.

! ;
■ Directeur Ecole Municipale de 
Musique. Chef d’Orchestre, 1er Prix 
de Conservatoire,. 40 ans. Expérience 
enseignement. Etudiera lotîtes pro­
positions. Libre en octobre. Région 
indifférente. Préférence ville. Ecr. 
au journ. s/n° 66 qui transmettra.

Directeur de

13 Cours particuliers de Solfège, 
Piano. Guitare. Progrès rapides. 
Club des Auteurs. 167. rue du Tem­
ple, PARIS-Sènie. Tél. 887-30-19.
A Etes-vous des Auteurs ? Compo­
siteurs ? I.e Club 167, rue du Tem­
ple, PARIS-3ème, peut mettre «a 
musique à vos texte1;, faire-la par­
tition de piano de vos mélodie-, re­
levée d’après enregistrement sur 
minicassette ou bande magnétique. 
(J. timbre rcp.).

■ Ville à 50 kms de PARIS, 
cherche tambour-major, de préfé­
rence retraité Armée, jouant trom­
pette harmonie pour formation d'é­
lèves cuivres et instruments de bat­
terie - fanfare. Ecr. au journ. sous 
n° 67 qui transmettra.

re-

■ Dessinateur - projeteur mécani­
que générale, installations usines, 
agent méthodes entretien Prevcn 
saxo-alto solo musique division 
excellence. Marié, 2 enfants, cher­
che situation. Ecr. au journal sous 
n° 69.

■ Harmonie « L’Aurore » SAINT- 
A NDRÉ-LES-VERGERS,
Troyes, en pleine expansion, re­
cherche clarinette solo et autres 
musiciens, tous pupitres. Fournir 
références et détail sur emplois 
souhaités à M. P. FORJOT, prési­
dent. 56. rue de la Croix-Blanche, 
10120 ST-ANDRÉ-LES-VERGERS.

■ 1er Prix Conservatoire Tromb. 
Tuba, musicien porfessionnel, 30 
ans. Expérience, cherche place 
Ecole de Musique ou direction Har­
monie. libre Sept. URGENT. Ecr. 
M. SEGUIN J.-Marie. 39, Chemin 
du Parc. LESPINASSE 31150 FE- 
NOUILLET.

banlieue

fl Pour la Ste-Cécile. pour vos 
concerts en salle ou en plein 
air « LAMENTO J> de F.-P. 
LOUP Aux éditions Robert. 

! MARTIN, MACON.!
PERRIN
PERRIN
OUERAT
RIMSKi KORSAKOFF
SALMON
STRADELLA
VALLIER
WURMSER

. ..0:1172mà. y
•4M

A

e,oŒUVRES POUR 2 SAXOS ET 3 SAXOS *>> 1BRENET
CECCONI
CLERGUE
DEPELSENAIRE
DEPELSENAIRE

Flânerie - autour d’un ré (3 Saxos altos) | 
Aubade - Danse (3 Saxos altos)
Primavera - Volute (2 Saxos altos) 
Concertino pour 3 Saxos 
Divertissement - Donjon dans la brume 

(3 Saxos altos)
Lied - Canonica pour Flûte ou Hautbois 

et Saxo
2 pièces (Andantino - Scherzando) 2 
Saxos altos

t'i.Mm MïïMcéM|mimmQUERAT r4 I:mVALLIER

*5=:- :’_______ I[V- ~==£~=|
QUATUOR DE SAXOS m tSi-

0aR 11CAIX d'HERVELOIS 
DERVAUX 
DERVAUX 

GLUCK 
MOZART

Marche du tzar
Ciolina
Kopal
Iphigénie en Tauride (Hymne) 
Petite musique de nuit

M! ELS r•v*•.v' m• .>7 .T L. T *

^ÜÎÎ!II!M': r jf
“ - - ~

«y

tu"
ri!-RECUEIL SAXO - METHODE t (■ ;MAYEUR CHAUVET

CHAUVET
CHAUVET
CHAUVET
MERIOT

Grande Méthode 1ère partie 
Etudes de perfectionnement 
15 Grandes études 
Le Saxo classique en 2 volumes 
Le Saxophoniste - Méthode pratique et 

progressive
Le Saxophone classique en 4 volumes.

II*'*

üliflpmrlIN
:

MERIOT ;

■■■■ : p ;- ^
---

•V..

m!
■

......
Pour les Sociétés de Musique

Saxophones
Clarinettes
Hautbois
Cors Anglais
Bassons
Flûtes

sage du Grançî-Cerf / Paris 2e / Tél. : 231.88.78.

S.C.T.T.V. TRANSATOUR !
l’Agence officielle de la Confédération Musicale de Franco propose 
un séjour à Paris de trois jours

avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, tour 
sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un repas par joui. Possibilité 
d’organiser une soirée au théâtre, sur demande 
au prix de 129 francs (groupe de 40 personnes minimum).

t ca

CL.

•>Pour tous renseignements :
S.C.T.T.V. ÏRANSATOIJR

J Pptw} s CIO18-2CLie. 103 • Tél. 522.83.3734, rue de Lisbonne • PARIS-8ème

?■
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LE PRÉSIDENT 

ALFRED RICHART
FÉDÉRATIONS RÉGIONALES LES ÉDITIONS MUSICALES 

TRANSATLANTIQUES
■

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.(Suite de la page 7)

Par la suite, il fut appelé à sié­
ger. comme membre du jury dans 
de nombreux concours nationaux et 
internationaux, où il représentait la 
région du Nord. Il fut fait appel à 
sa compétence notamment à Cham­
béry et aussi à Alger...

En 1897, à Dieppe, il reçut les 
palmes d'Officier d'Académie à la 
suite du concours où sa Marche 
guerrière fut imposée.

D'un dévouement exemplaire à 
la cause musicale, c'est avec em­
pressement qu’il répondait à l'appel 
des sociétés, qui, à la veille d'af­
fronter une compétition, faisait ap­
pel à lui et sollicitaient ses pré­
cieux conseils.

Doué d’une forte personnalité, 
d’un jugement parfois sévère, il for­
çait l’admiration de ses nombreux 
amis.

Lors d une controverse avec l'un 
de ses amis, au sujet du mouve­
ment d'une œuvre connue, il ame­
na son ami à Paris pour entendre 
l'œuvre exécutée précisément par 
la Musique de la. Garde Républi­
caine et ainsi s'inspirer du mouve­
ment recherché.

Au début du siècle, il voulut 
- prouver qu'il était possible de faire 

de la bonne musique avec un effec­
tif restreint. Il fut décidé que l'on 
tenterait l’expérience avec 20 mu­
siciens sélectionnés parmi les 
membres de la Fanfare et de l’Har­
monie de Lens. Ce fut une réussi­
te complète et la formation fut 
choix, sous la direction d'Alfred 
amené à donner des auditions de 
Richart.

En 19-02-, c’est la création de la 
Fédération des Sociétés Musicales 
du Nord et du Pas-de-Calais. Il en 
est le premier Président et il y 
remplit sa tâche avec maîtrise et 
autorité.

La Fédération prend rapidement 
un essort considérable grâce aux 
concours de nombreux amis d’Al­
fred Richart.

En 1913. il est fait chevalier de 
4a Légion d'Honneur et c’est, pour 
ses amis, l'occasion de le fêter, en 
fui offrant son buste, œuvre du 
Maître Boutry, Grand Prix de Rome.

En 1920. il reçoit la rosette de 
la Légion d'Honneur. Enfin, en 1922, 
alors qu'il présidait une réunion du 
Bureau Fédéral, il est frappé d’un 
grave malaise qui l'emportera en 
quelques jours.

La Fédératon. reconnaissante, lui 
fit élever par la suite un monument 
dû au ciseau du Maître Boutry. dé­
jà cité.

AISNE ALPES DE 

HAUTE-PROVENCE
75003 - PARIS14, avenue Hoche

Tél. : 924-01-46
TERGNIER

Le concert ‘annuel offert par le* 
deux société» locales de musique à 
leur*' membres honoraires a eu lieu 
le 3 avril dans la salle des Arts et 
Loisirs de Tcrgnier devant un pu­
blic d'environ 500 personnes, chif­
fres record pour la circonstance, et 
qui prouve rattachement des ha­
bitants de notre région à leurs so­
ciétés de musique et à l'école qui 
y est rattachée.

Nous avons noté dans l’assistance : 
MM. Haurlez, conseiller général ; 
Dufour, maire de Vouël : Bourdon, 
président de la « Symphonie La Ly­
re »; Fontaine, président de a l'Union 
Musicale : Charbonnier, président 
de « l'Harmonie de Chauny » : Just, 
directeur de l’Ecole de musique de 
Chauny, quelques conseillers mu­
nicipaux de Tcrgnier, que M. Fon­
taine remercia vivement, notant éga­
lement avec satisfaction le concours 
dévoué, et désintéressé des musiciens 
amis.

D'entrée, « la Lyre » que M. Loc- 
queneux dirige depuis 37 ans fit 
tendre uuc marche enlevée avec 
brio.

Musique pour harmonie ou fanfare
OUVERTURES et SUITES

Réunion de la Fédération des So­
ciétés musicales des Alpes-de- 
Haute-Provence.

U Dimanche 22 octobre à 10 h. salle 
des répétitions de l'harmonie muni­
cipale de Sainte-Tulle s'est tenue ! 
rassemblée générale annuelle de la j 
fédération des sociétés de musique j 
populaire des Alpcs-de-Haute-Fro- I 
vcncc. Autour de M. Arnoux, repré- , 
sentant, M. Pierre Glrardot, maire | 
de Sainte-Tulle, on notait la pré- ; 
sencJ de M. Sappei, président de la j 
fédération, des vice-présidente : M. j 
Bertognollo (Touristes des Alpes do i 
Sistcron) ; M. Bagarry (Harmonie 
Sainte-Tulle) ; M. Dinô Negro (Aca­
démie d'accordéons de Digne) qui 
représentait également la Claire Fon­
taine de Digne ; M. Aimé Blanc, se­
crétaire-trésorier de la fédération 
(Fanfare de Brcotix) et les présidents 
ou directeurs des sociétés de musi­
que de Slcteron, Manosque, Sainte- 
Tulle, Riez. Forcalquicr. Gréoux. des. 
majorettes manosquines.

AVIGNON Jean
— LES HEURES SENEGALAISES. Rapsodie Africaine. Suite d'or­

chestre — I - Muezzin — Il - Marche — III - Idylle — IV - 
Tam-Tam.

.

CALMEL Roger
— LES VENDANGES. Danses populaires et Choral final.

CIMAROSA Domenico
— CONCERTO pour Hautbois avec accompagnement de musique || 

d'harmonie. Arrangement de Philippe ROUGERON.

;

I
DEGENNE Pierre üen-

FETE EN COTE-D'OR. Petite Suite — I - Chœur des vignerons 
(Aux chevaliers du Tastevîn) — Il - Madrigal (ce que disent 
les vendangeuses) — III - Cortège (pour le triomphe de la 1 
treille à Beaune).

M. Mnturel, professeur de musi­
que au college de Tergnier, présen­
ta ensuite un tout jeune ensemble 
de flûtes douces. Emission pleine de 
fraîcheur, d'un charme pastoral, un 
peu mélancolique.

La « Symphonie » offrit alors une 
fantaisie du Faust de Gounod. sur 
un arrangement de Tavan. Excel­
lente interprétation de cette œu­
vre magistrale, au cours de laquelle 
les violons montrèrent beaucoup de 
virtuosité. Ces solos de trompette fu- , 
rent joués' avec chaleur par M. Gar­
cia.

M. Sappei après l'allocution de 
bienvenue faisait un large tour d’ho­
rizon des activités de la fédéra­
tion au cours de l’année écoulée. 
Toute le monde fut d'accord pour 
reconnaître que le festival départe- i 
mental du 14 mal dernier à Ma- ; 
nosque a été une grande réussite et | 
souhaite que cette grande 
la musique se renouvelle en 1973. La 
ville de Slsteron est pressentie pour 
servir de cadre à ce nouveau fes­
tival.

LAYENS Gilbert
ENTRACTE pour ensemble de clarinettes Sib el orchestre d'har­
monie ou fanfare. Orchestration de Désiré DONDEYNE.fête de

LIESENFELT Paul
— BOURGOGNE ET CHAROLAIS.Chaque société informait ensuite 

unp fnutai- l'assemblée de ses soucis. Le Réveil
par les mu- RJezols depuis le décès de M. Veyran, j

sic ions de « l’Harmonie » mit parti- souffre de l'absence cl un chef de
ciiliêremcnt en valeur un Jeune musique sur place malgré le devoue-
trombone : Serge Laurence, élève de ment de M. Gasquet.M. Lefebvre. calquiercn s'apprête a prendre un

Après un nouveau pacage de la nouveau départ. La fanfare de
« Chorale », M. Locqucncux présenta Gréoux va connaître un certain re-
et commenta le «Balle* Egyptien» Sain, grâce au jumelage avec la pio- i
de Lulgini (arrangement Fernand). fanfare de Vinon. Toutes .es j

Les quatre numéros qui compo- sociétés -.ont solidaires de la mu­
sent cette suite, furent détaillés sique ^tntcipale de Manosque qui
avec la minute, la finesse, le respect j' dc graves difficultés avec 1 eco-
des nuances qu'exige cette brll- -e de musique municipale on con-
lantc partition colt C11 effet Que dans une ville

C'est sur un claironnant pas re- cJ l’ne_ ^Uc Importance, où le oonser-
doublé que se termina ce concert. vatoire produ.t de nombreux nntsi-

Iï était bien tard quand le ri- eicns. la musique municipale comp-deau e- t tombé. C^SSSrtwi à te de motos en moins d’éléments,
regret que chacun quitta la belle -P M.ne -accm gtnuale. mairie les 
salle des « Art* et. Loisirs » efforts de tous ceux qui veulent

Beau succès pour nos musiciens faire aimer la musique, la pénurie de !
et satisfaction pour les dirigeants. musiciens se fait de plus en plus j

La c Chorale du Centre Social » de j p1} cause on . est que. a 1 heu- ;
Chauny (direction M. Matuvel) dé- < _actuelle et pour bien des rai- j
tailla avec finesse des œuvres de la ‘ îRenaissance, et d'autres plus moder- ! FlaPce, est insuffisant D. aut.e part, ! 
nos. Elle dut reprendre on bis. j 3|tuatioiv d at'enlr ne semble i

Au passage, M. Locqueneux. dans ; ^uree dans cette voie, ce qui de- ; 
un commentaire approprié évoqua la courage ics é.èves les plus doué.-
mémX de■ iWûln S* Prez? mu- | n accorde: donc pas; à la mus que ;
sicien formé k la Collégiale tic St-. lai,.?,™.,,,?1 ®dana ei Quentin I seignemont en general.

Puis « La Lvro » interp-éta une L'assemblée est d'avis que c. :i? 
suite d'orchest-e de H d Bo i ‘n- i l’état actuel des choses et pour que 
tituîée « Baltet* Italien » Œuvre p>el- ! survJve la «H.sique populaire, dis-I SæSftïss i ffiï rfeÆ*eô « i
Loi ■ nnî'!™entU%.n.ne<! auübfogS ! d? con?IrvïtoÆ"' Il “5 i
S5int'1de1°tolre0VCnant éCla“n* Stlon^atiX“mieux“obi !

Avant la mnrehP terminant la tenir dan* 10 cas qui nous intéresseSf’HH MS, «BP- d'éu,dC3 • j
111J TTTninn Miii'rnv n mm dirige rénavant informer la presse des ac- j 
éiraiempiitn vr T orôucnaux depuis livités (>e .a musique et motiver les I îmrtié uaî élèves des écoles de • musique dont j
i ne3'marche aîec tomboiui et clai- !es P«us valables participeront à des I 
mns n tambou.s et ciai stages d’émulation et de récompcn- ]

« V-FrniP de Mimimie » fut A son SfJ, au titre clo. la fédération. Enfin
tout & rhoâneSîv'SupamSa jou- Sté,°nS"erï une
Kurmine%nrofeiSeuSU-Cti^mee K™ clêpn.communie «uï re-

« Adieux a Cordoue ».
; de Gulllement, jouéesie MAILLOT Jean

— AUX ILES SOUS LE VENT. Petite suite — I - L’appareillage | 
(fanfare) — Il - Au plus près (monter clans le veut) — III - Tj 
Escale — IV -Grand largue (majestueux avec vent arriére) — U 
V - Le retour au mouillage.

MIGNION René
— DOUCE LORRAINE. Rapsodie.

PARES Gabriel et Philippe
— RAPSODIE FRANCO-AMERICAINE (Franco-American Rhapsody).

ROUGERON Philippe
— N'GOR. Boléro symphonique.

L'Echo For-

10
;

y

MARCHES
CANAVESIO Adrien
— MARCHE DE LA FEDERATION MUSICALE DES BOUCHES-DU- jf 

RHONE.

FRANCAIX Jean
— MARCHE SOLENNELLE (Marche du Sacre). Transcription par |-| 

Paul SEMLER-COLLERY.

LASALMONIE Marcel
—- HEROS DE VERDUN. Marche solennelle avec clairons, trom- 1 

pettes et tambours (ad libitum).

SEMLER-COLLERY Jules
— MARCHE TYPIQUE.

M:;
i

■
En 1965. lors de la reconstruction 

' de l'hôtel de ville, le Conseil Muni- j 
cipal de Lens, sur l’initiative du 
regretté Docteur Schaffner, donnait 
d'honneur de la mairie. Un concert 
le nom d’Alfred Richart à la Salle 
de gala avec « Les XXX «de Lille 
et l’Harmonie de Lens devait mar­
quer cette manifestation de recon- 
les bienfaits de l'œuvre d'Alfred 
naissance. On ne dira jamais assez 
Richart : Comité artistique, délé­
gués d'arrondissements, Gros sou 
orphéonique, etc.

Notons enfin, qu’il tint, en son 
temps la rubrique musicale de 
« ! Echo du Nord «. sous le pseu­
donyme de Fred Chartial. Il était 
titulaire de la Grande Médaille d'Or 
de la ville de Lille

Telle fut la vie prodigieuse d’un 
homme de chez nous, musicien po­
pulaire. pour avoir consacré le meil­
leur de lui-même au service de la 
collectivité : SERVIR était sa de­
vise....

Lors de la constitution de la 1 
« Fédération Musicale de France ». j 
en 1905, c'est le remarquable orga- - 
nisaleur Alfred Richart. Président j 
de là Fédération du Nord et. du Pas- J 
de-Calais, qui fut élu Président de 
l'organisme national, appelé au­
jourd'hui Confédération Musicale 
de France. Il le resta jusqu’en 1908.

i. : '
1

! ;i;n:
t-:VILLETTE Pierre

— MARCHE FANTAISISTE.
I'

.... U
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:
Poupée do Nuremberg de A. Adam. 
Oranadn. de José Garcia : Le Calif de 
Bagdad, ouverture de Boleldleu.

Ensuite nous 
dre les soliste.-, et duos suivants : 
Serge et Christine Bcoictto dans 
Java à deux, de J. Gora ; Yvonctte 

Lefebvre dans une jolie valse c On­
doyante » ; Martine Assaille et Hé­
lène Piknn dans le célébré boléro 
de La Plage : Gilles Montagnol, dans 
Espana. de Cliabrier ; Serge Seroplan 
dans Princesse Accordéon ; Hélène 
Pikn. dans Pructidon, ouverture de 
Max Fraucy : Max Floridia dans l'Ita­
lienne à Alger, ouverture de Rossl-

Trois dates des concerts de Sain- Sainte-Cécile et 60èmc anniversaire

d%ia «ïïjr Municipal° dA,x-
calquler : 3 décembre, Manosque, et en-rrovence.
10 décembre. Sisteron. Lc dimanche 17 décembre. A l'oe-

Le compte rendu financier presen- caslon de la fête de sainte Cécile
té par le trésorier laisse apparaître , ct dt. son coètnc anniversaire, la
des finances satisfaisantes pour la j Musique municipale a démontre une 
fédération. Avant de clore la réunion. , fol^ t}0 pius toute* sa valeur, 
lc bureau a été reconduit ii l’una- ;
“-‘Srte- ‘ïm U?»%dodS.n1Sm- I prendre'puisque noÆorTdéJà' eu

l>a’ umi compte. , annéc iors du classement technl-
A 13 h., tous les représentant* des que les sociétés fédérées et de son 

sociétés musicales so retrouvaient | pacage à l’émission télévisée « Les ni.
réunis autour d’un repas amical au i musiciens du soir ».
cours duquel on parla encore Ion- , 
gucmctit musique, sous tous *es as­
pect et de la place qu’elle devrait ; 
occuper dans la vie de chacun.

nationale de retraite de.-, ouvriers 
du bâtiment.

Ce concert a débuté â 10 h. 43 
dans la vaste salle à manger de la 
Résidence eu présence de M. Gan- 
doin. directeur de la « Beine » et 
de MM. Jantzy et Probst, représen­
tant MM. Blgotte et Vergnc, res­
pectivement président et vlcc-pré- 
sideut de l’Harmonie, excusés.

L'orchestre, placé sotte la direc­
tion de M. Marcel Lenoir interpré­
ta un programme de choix compre­
nant :

EPERNAY
139ème audition de la Société Phil­

harmonique de Champagne le 15
avril 1973.
C’e. t devant une salle comble qu’a 

débuté lc concert, et U faut remon­
ter à de nombreuses année*' en ar­
riére pour retrouver une telle af­
fluence.

Le programme très éclectique, bril­
lamment interprété et dirigé par 
Maître Blot et M. Fournier, reçut les 
ovations d’un public très chaleu­
reux.

«Le Roi d’Ys » ouvrait ce gala : 
a cette œuvre de Laîo succédait le 
« Ooncertino pour clarinette* de We. 
ber ». Lc Jeune flûtiste. G. Pfaff, 
musicien affirmé qui reçoit les 
conseils de M. Hérlché, professeur 
au Conservatoire National Supérieur 
tic Pari-, (et qui était venu spécia­
lement à Epernay) mterprêLait le 
solo des Champs-Elysées cle l’Orphée 
de GlÜck. Dans la « Symphonie du 
Nouveau Monde » de Dvorak, le saxo­
phoniste Michel Pain. *c fit parti­
culièrement remarqué dans son in­
terprétation riche en sensibilité, ce 
qui lui valu des applaudissements 
enthousiastes. Avec « Cap Kenne­
dy » do Lancen. la Société Philhar­
monique sortait un peu de son ré­
pertoire. traditionnel, mais affirmait, 
le désir des directeurs de faire con­
naître les œuvres de qualité des 
Jeunes compositeurs. Venait civilité 
Saint » de Wagner et « Cornet Ca­
rillon » de Blnge, fantaisie pour 
trompettes. La suite symphonique 
« Les Erinnycs » de Masscùct termi­
nait ci programme de très haute 
qualité.

Au vin d'honneur, le Maître Jean- 
Michel Damase, qui présidait ce 
concert, s'adressait aux musiciens 
en leur disant « Vous ôtes des ama­
teurs. mais au vrai sens du mot, 
c’est-à-dire de#, musiciens qui ai­
ment ce qu’ils entreprennent ». 
Après avoir remercié vivement les 
directeurs et les musiciens, le pré­
sident de Vogue a tenu à .-ouligner 
la présence
vantes à l'audition : MM. Stasi, mi- 
nl.’tre-inairc : Tony Roche, préfet de 
la Marne ; Collery, sénateur-maire : 
Cauricr, député-maire: Marchand, 
conseiller généra! : Jacob. Sergent, 
Jutteu. de la municipalité : Hérlché. 
professeur de flûte : Jant/.y. Laf- 
forge et Gllîain. de la Fédération 
Musicale Champagne et Meuse : 
Fournier, chef de la Musique mi­
litaire de la 3cmc Région : Diede- 
rich. ancien chef de musique mi­
litaire ainsi que de très nombreux 
présidents et directeurs de sociétés 
amies. Le président était cutourô 
par le.; membres du Comité. Maître 
Biofc. Fournier. Félicien Forêt. Du- 
cellier, Dricot. Jung, Badrc, Certe- 
let. Grillât. Masson, Dubos et l’ad­
ministrateur Michel Hou 1 mont.

T" *
avons pu enten-

i
?

?

ï

f
y

« La Marche Russe », de L. Ganne . 
_ „ .. . ..... „ « Tyroler Land 1er », de Gosling Mol;
LwS prestations des solistes et (< La Mousméc ». mazurka Japonaise 

duos étant terminés, l'ensemble du dé , Ganne : «A travers nos pro­
grand complet a interprété Polka vlnce'B # dc L. üelbecq : « Lc Mc- 
Fantaisie, de J Gora . Cavalerie lé- i miet j( de Padcrew.dc i et le « Di­
gère de Suppé; Orphée aux enfers, ! vertlssemcnt de Muguette », d’Ed. 
de Offcnbach. en terminant sur l’in- Missa permlt d’apprécier la Jus- 
dlcatlf Accordéon la-Marche. te«se. la belle sonorité ct l'homo-

Le concert a été unanimement géuélté du pupitre des clarinettes, 
apprécie du public parmi lequel se Enfin, en première audition, le 
trouvaient M Lieutnud maire de Conccrto pour hautbois de Clma- 
!a ville de Gardanne. ainsi que les ; orchestré pour harmonie, fut
dirigeants du Club, le président . cx6cuté avec talent ct brio par M. 
Pérez, le vice-président Florlçlia et | JaCqUCs vezet. directeur adjoint de 
le trésorier Pikna. La fédération j ]a ‘soc;lét6 ct hautbois solo au 
était représentée par Gilbert Gay. Théâtre de Reims.

Après le concert un repas très ami- | .. .. , _ .__
cal réunissait musiciens, parents. ; La célébré marene de Sydney B6- 
amls et Invité'. Ce fut pour l’ACGB chet «Dans les rues d Antibes », clô- 
tine bonne Journée à son actif. Bravo tura gaiement ce prog.anime, 
et merci. Placé sous le signe de la qualité.

A l’ân ven ce concert a été très apprécié et
chaleureusement applaudi par tous 
les pensionnaire., de la Résidence.

C’est avec émotion que l’un d’en­
tre eux vint au nom de ses cama­
rades féliciter et remercier M. Le­
noir et ses musiciens pour la par­
faite exécution d’un programme si 
varié, leur demandant de revenir 
bientôt apporter la Joie et la gaie­
té dans cette Résidence.

L'Harmonie du 3éme Canton dont 
on *e plaît à constater malgré les 
difficultés de l’époque actuelle, le 

, dynamisme ct la vitalité <35 inusi- 
Les préparatifs battent leur plein ; cjens< ;a moitié ayant moins de 20

dans ce petit chef-lieu de l'Ouest ans) se produira à la belle saison
du département de l’Ailier, en vue dans des concerts de quartiers et
du prochain festival-tournoi interré- : dans des manifestations musicales
B tonal de musique. • régionales.

La journée débutait a 10 h. dans 
la salle de spectacle du Casino mu­
nicipal abondamment garnie tant 
sur la scène que dans les fauteuils.

On programme do choix ct très 
éclectique attendait les auditeurs 
dont la première partie était con­
sacrée aux œuvres traditionnelles 
du répertoire avec 60 exécutants, 
deuxième étant réservée au Jazz 
avec une formation réduite a !G mu- 

. „ . siclen, lc tout sous la direction de 
Elle a été fort intense sur ie.-> , jj. Genre, professeur de percussions 

plans fédéral ct locaux. : au Conservatoire National d’Alx-en-
la FMA Provence.

f

ARDENNES
■

;
L’activité du bureau de

s’est manifestée tout d'abord par j,a Marche Florentine de Fucik 
Ja publication du 3ème Bulletin de ouvrait ce concert qui sc poursui- 
Liaison cle mars 1972 contenant no- vait avec l'Ouverture de Guillaume 
tamment des propos du président Tell de Rosslnl, l’Intermezzo de 
Dauchy. heureux du renouveau ad- Carmen de Bizet. Tricky Trombones, 
ministratlf de la FMA. doublé d’un fantaisie pour trois trombones de 
renouveau pédagogique : une étude Darliug avec en solistes MM. Beau- 
idans cette optique) de M. Moscato. vois. Lleutier et Mansio. pour se 
sur « !e clarinettiste 1973 » ; un ex- terminer avec lc fameux et délicat 
po-é des études musicales actuelle.' j Boléro cio Ravel. Il faut souligner 
en Faculté, d’un clarinettiste ar- ; que tout au long de ces page- les 
donnai- étudiant à Strasbourg : en soli ont été effectués par do êlc- 
plus de notes sur les débats et le i vos du Conservatoire, 
concert du congrès national de la ■ L’orchestre jazz prenait ensuite 
CMF (de M. Pihct). d’éphéméndes, possession du podium pour inter- 
de nouvelles familiales, etc. prêter à la perfection tous les clas-

Oe fut en-suite une fort intéres- slqucu célèbres et nou«. ramener ain- ;
santé causerie, le 25 mars, à Non- M quelque vingt ou trente an» en j
zonvillc* (avec démonstration à l'ap- arriéré a la plu» grande satisfact
pui par 4 élèves carolo-macériens) do tous ics auditeurs Jeunes et
do M. Moscato. sur la clarinette, en moins jeunes, les uns ct les autres ;
complément et illustration de l’ar- étant pour parte a peu près égales ;
ri.-'c nrficité dans la salle.

3>tCC Vî‘ .. , ftt/\ n Cette formation qui fait une lar-
Ce furent enfin le;s,,. e‘ gc place aux cléve«» du Conservatoire 

rnux -!ib*s a Charlevillc-Mézieres . n.a pas £jnj dc nous épater, son rc-
_ Le 1er avril par 2 élèves en nouveau coïncide avec l’arrivée à ;

division supérieure et 19 en division la présidence de M. Grailler et à
mo’vnne * la direction de M. Genre qui font

» nar q7 élèves en preuve, chacun dans leurs fonctions, ,
L: ,opmc année) d’un dévouement et d’une conipé- ;

dn’i'ion élémentaire UiM Sociétés tence qui portent leurs fruits, la va- ,
SS cffievïïfe-Mézfère; (Hm' et H j ^ certaine, des exécutants fai-

gNCJFî- lpS°Slvet VO\Varcq' c’est co «i«e ne manquait pas de•Ketlici Nouzonvilie. Glvet \\ arcq. souilglîCr le président fédéral Cour-
’Margut et Amagne (‘^ CL lia! dans sa réponse au président
division préparatoire aii ont. Heu Je GranSer qul venait de retracer l’his- ;
dimanche 3 iuin tn put.nui. ce tolre de la Municipale nu cours du

repas qui réunissait musicien.- et j 
Invités au restaurant Lou G arasai, à ; 
Vauvenargues.

Parmi ces derniers on remarquait 
entres autres Me Vilette. directeur ! 
du Conservatoire qui avait suivi tou- • 
te cette journée : M. Philibert, dé­
puté. président du Conseil général : 
M. Fcrrèol. conseiller général, ainsi ; 
que les présidents des sociétés mu­
sicales nïxolses.

*

-i

CENTRE;
HURIEL (Allier). — 11 Sociétés. 

700 musiciens à Huriet le 24 juin 
prochain.

■■

:
ion

f .
des personnalités sui-

1
Extrait du Journal «L’Union» duVedette de cette grande mam- ; 

f cotation, la Musique de l'Air de ; 19-4-73.
Paris arrivera peu après il heures ! Concert de la Fanfare de Damery 
par autorail spécial: près de 500 i v ;i 1«7o
musiciens, arrivés dès lc matin, l’at­
tendront.

|

Lc concert d’hiver de la Fanfare 
Une décoration sans précédent! de Damery est devenu unc tradi- 

servh-a de cadre à la magnifique j tion bien établie, ct son succès tou- 
photographie cle cet Important évé- • Sfauc

les premiers beaux Jours peuvent 
inciter à déserter les salles de con­
cert. à Damery, bien au contraire, 
c'est devant un parterre très impor­
tant que !e président Badré devait 
prononcer les parole.' de bienvenue, 
remerciant particuliérement MM. 
Collery. sénateur-maire : Blgotte, pré­
sident de la Fédération musicale de 
Champagne et Meuse ; Monmarthc. 
président de la fanfare de Ludes 

Concert donné au centre culturel {qui apportait son concours à cette 
Valéry-Larbnud le dimanche 8 avril manifestation) : Tantôt, ancien chef 
1973 à 17 h. par la Société Musicale j <ie la musique du iOGèmc R.I. : Tan- 
de Vicliv. direction : M. Paul Rolln. ; guv. directeur de l'Harmonie oui* 

PROGRAMME : i ùiclpale de Reims ; Rivière, président
It Le Corsaire (Marche de Cou- , du si d’Epernay : Mauciair. prési- 

cert). Paul Rolln (petite flûte solo : t dont de l’Union musicale intcrcan-
tonale : Fournier, directeur de la 
Société Philharmonique : Gillain. vi­
ce-président de la Fédération musi­
cale de Champagne et Meuse : Houl- 
mont, administrateur de la Société 
Philharmonique, et de nombreux 
présidents et directeurs de sociétés 

! amies.
La première partie était- réservée 

i à la Fanfare de Damery. Le dircc- 
i teur René Masson avait mis au pro­

gramme : Magall de Diedcrich. Mê- 
cle Mauciair. le Ballet 

de Luigini. Beat and

nement musical. :
Oui. Huriel aime la musique en 

général, son harmonie en particu- j 
lier, et eu donnera la preuve aux 
milliers de visiteur.' qui lui feront 
l’honneur de leur présence le di­
manche 24 juin.

/

tro
J. D.oOo

DANS LES SOCIETES
I/Harmonie de Charltville-Mézic- 

rt>' poursuit activement l’organisa­
tion du ;>46me congrès fédéral du 
20 mai. Concurremment elle déve­
loppe ison école de musique en choi­
sissant par vole de concours M. Ber­
nard H a yot ‘ comme i e v ^ j Toutes nos félicitations aux orga-
vio.on. Elic nti?éMplUK,offrc nlsateurs et participants a ces ma- !gramnv d harmonie qu e-le s o c ; nircstatIons musicales et .'ûrement 
tk' présenter, • *?“tc .à bientôt pour de nouveaux succès,comprenant notamment de- œuvre»
do choix comme « Cap Kennedy » Opcm do notrp ami i(Lancent. .(Manhattan S.vmphony » ueces de notre ami
(J. Aubalni. ses Jeunes joueurs ayant Marius VALENTIN
auparavant donné un remarquable
/.riAfpri rip eaia C’est avec tristesse que nous avons !

_ .... appris le décès survenu le mercredi
L’HM cle Givet semb.e J von f-n-" : 24 janvier dp Marias Valentin, con- 

monté une crise hivernale gia\e tan- j seiîler ^déral. président de la Phil- 
dis que ses voisines des «Deux Vj , jiarnî0nie d'Arles, 
reux » (à Pâques), Haybes (au cou- ,
Er.*s des Médaillé' Militaires). Fu- : Agé de 76 ans. il a toute sa vie
m iv de 1er avril). Rocroi. Déville ! voué un grand amour a la musique. 
,;,‘'Bo-nv> ont montré leur vitalité. ! il y a quelques années encore i!

, , i descendait d’Arles a Marseille pour
Les groupes Juniors de Lharie- le répétitions ct concerts de l’Har- 

vllle-Mézicre.-, de Fromelennes. de» m0nic de* cheminots S.N.C.F. Jus- 
Deux-Vlrcux i innovation», de Fu- . u<à cct été n a participé aux acti- i
may, ont montre des talents pro- ; vité de la Lvrc Bcaucairoisc et de la i
metteurs tout comme 1 orchestre oa- j Philharmonie d’Arles qu'il prési- I
varo:s (sic) de 1H bNC- de Char- da(t : p était également président
leville-Mczières et les cordes tiu , cphonncur du Réveil Camarguais.
Cc.hscrvnloire de Givet. | Aprés aïolr accompli une carrière !

Tandis qu une batterie - fan ta-e , la SNCP ou par con joyeux ca- 
municlpalc revoyait le jour a > ne11^ ; ractêrè il n'eut que des amis, il a 
au::-Bols, que i'HM de Voir/aer* el- occl,Pé un emploi à la Chambre de 
fectuait .<e* aubades traditionnelles commerce d'Arles où encore son 
à Chestrcs, les harmonies de ^aan . a,najjillté devenue proverbiale fit 
et Carignnn représentaient brillam- • merveilîc 
ment notre pays en Belgique (» j
Flo-*nvlllei ct la seconde précitée Aussi n est-il pa.s

stennv» pour des cri- ; qu’une foule nombreuse lait accom. 
valcades fort réunies et applaudies ; pagné à sa dernière demeure. 
n.,,. do< ïïî ’ : ’ le “s de spectateur-'. I A 1 entrée du cimetière le» inusl-pa. eu - mn.it.s oe | cieJV. de ;a philharmonie, qu’il a

tant aimé et qu'il présidait avec tant 
d’activité, l’attendaient et c'est aux 
accents de la « Marche Funèbre » de 
Chopin que le cortège s'est rendu 
devant la tombe qui allait l’accueil-

;
VICHY

i ILE-!
'

DE-FRANCEr?'
Reué Farge».

2) Le Mariage Secret (Ouverture),
Cimnvosa (transcription de Paul Kel­
sen».

3» Célèbre Adagio d'Albinoni (ar­
rangement de P. Dupont».

4) King Arthur : a) A Trumpet 
tune, b' Pastoral scène, c) Song, 
d) Hornpipe, e» The Finale (nu­
méros très courts s'enchaînant», H.
Purcel (arrangement A. den Arend) 
i trompette solo : André Cornet.

5 » Golden Line (Jazz-Fantaisie), targis-mareh 
Max Leeman. Egyptien

6) Majorette-Parade (par les Jeu- g^;el de Leemaim. Mixed Pickles de
nos tambours). Leemariu. Parle plus bas et Vlva

7» Majorettes de France (défile j Espana, ces deux derniers morceaux
avec tambours et clairons». Paul étant chantés par Mme Arlette Mas-
Semler-Collcry et Louis Copelll.

SYMPHONIE VICHYSSOISE

;
; ILE-de-FRANCE.A '

Le Club Musical des PTT de Paris 
donnera les concert1- de « Kiosque i 
ci-après :

Le mercredi 6 juin, à 21 h. au 
13éme.

Lc mercredi 13 Juin, parc Mont- 
soury

r

mÈSquare de Choisy••
Meme.

Le mercredi 20 Juin, mairie du 
Même.

r iPARIS
Concert du samedi 27 janvier 1973 

par l’Orchestre Symphonique de 
la Régie Autonome des Trans­
ports Parisiens.

r
;mson.

La batterie-fanfare de Ven tenu 
interpréta deux marches et céda la

1 gTJ^T^donn^^u^Centreiflturc! i hautboïstefJ.-P.'ïîan-o^Vt au'direc- ,

de Beethoven.

Très beau concert, tout a l’hon­
neur de cette ancienne, courageuse 
et valeureuse formation d’amateurs 
de musique, de son Président et du 
Comité d'entreprise de la Régie 
autonome des transports parisiens.

Seconde audition de la saison mu­
sicale
l’exécution d'œuvres différentes de 
style et d’inspiration, oû il fut no­
tamment donné d'apprécier le très 
beau talent de Mesdames Monique 
Vincent et Josette Julien dans l'im­
peccable exécution du Concert en 
Ré mineur, pour deux pianos et 

de Francis Poulenc.

v> '.
i 'dimanche 29 avril 

1973 à 17 heures. Direction : Vic­
tor Dateriez, avec le concours de 
Mme Janine Elynn, soprano : 
Pierre Deloger, baryton ;

La deuxième partie devait per- ;
_____ _______ . M. Char- mettre à l’Harmonie municipale cle ;

les Lévy, violoniste', professeur au J Lu de.» d’interpréter France, de i
Conservatoire Municipal de Vichy. Buot ; Lakmé. de Léo Deiibes : le j 

PROGRAMME : Couccrtiuo pour clarinette, de Wc- !
i) L'Enlèvement au Sérail. Ou- ber, ct l’Or et l'Argent, do Lehar,

ver turc de W.-A Mozart. Une mention toute spéciale pour la
2» Petite Suite : a) En Bateau. magistrale aisance du soliste. Da-

Ballet, nlel Vilmart. Jeune clarinettiste de 
16 ans. qui. dans le Coucertino, a 
éré d'une niaitrtee parfaite. Signa­
lons qu'il e-' t élève du Conservatoi­
re régional de musique de Reims.

Le pas redoublé Sambre ct Meu­
se. joué par les musiciens de Ludes. 
Ventcuil et Damery réunis, devait 
clore cette matinée.

M.
1972-1973 caractérisée par

surprenant

b) Cortège, e» Menuet d 
de Claude Debussy.

3) Prélude, de S. Rachmamnoff.
4) Humort»que, d'Anton Dvorak.
5) Petite Musique de Nuit : a) 

Allegro, b» Romance, c» Menuetto. 
d) Rondo, de W.-A. Mozart.

6) M. Charles Lévy, violoniste : 
Deux Mazurkas : a) Obertass. b) Le 
Ménétrier. d'Henri Wicniawski.

7» Mme Janine Elyna. soprano. 
M. Pierre Deloger. baryton, dans M. 
de Pourceaugnac, de Paul Bastide : 
a) Air de Julie par Mme Janine Ely­
na. b) Air de Sbrlgani par M. Pierre 
Deloger. c» Duo Nérlne-Sbrlgani par 
Mme Elyna et M. Deloger, d) La 
Vieillesse de Don Juan (F. Mennc- 
val H. Tlievenln) par M. Deloger : 
c» Perfidie (F. Menncval, H. Tlicvc- 
nin) par Mme Elyna. f) Air de Fi­
garo (extrait du Barbier de Seviiic 
de Rosslnl» par M. Deloger

3. Les Saltimbanque*', de Louis 
Ganne (sélection sur l'Opéra-Comi­
que i. les principaux airs seront 
chantés par Mme Elyna et M. De-

hestre.
L'excellent hauboïste, Jacques Ro- 

gnié, mit délicatement en valeur 
les agréables et charmants rythmes 
champêtres de Félicien Foret et le 
quintette à cordes sut Interpréter, 
avec beaucoup de bonheur. la jolie 
et simple Symphonie Ans’.aise de 
Brittcn.

L’orchestre de la RATP, tout en­
tier, complété par l’orgue, excellem­
ment tenu par Claude Robin, exé­
cuta avec brio cct émouvant chef- 
d’œuvre qu’est Ja 3ême symphonie 

Ré mineur de Camille Salnt-

orc

BOUCHES-
DU-RHONE

ir.
MM. Espouiller. vice-pré'ldeut de 

m Philharmonie, et Mourct. directeur 
de la Lyre Bcauvairolsc prononcèrent 
l’éloge du disparu et à travers leurs 
paroles on sentait le grand cha­
grin qui étreignait ses deux amis 
«U qui gagnait toute L’assistance par­
mi laquelle se trouvaient nombre 
de mudcien.s do la région el no tain- j 
mont M. Soubeyran, directeur do la 
Philharmonique, mais aussi beau­
coup de cheminots. La Fédération 
des Sociétés Musicales des Bouches- I 
du-Rhône était représentée par M. j 
François Firmin, délégué du secteur ! 
de Saint-Rémy.

En cette douloureuse circonstance, 
que la famille de notre ami. touchée j 
si durement par ce deuil, trouve ici I 
l‘expression de nos eondoA'-ances | 
émue».

Groupe Lyrique etREIMS.
Symphonique.

exé-L’enscmblc instrumental a 
enté, dimanche 11 février, un tre- 
beau concert de musique variée, 
dans la salle de spectacle de ht 
maison de retraite « Résidence Ch- 
Roux ». en pré'Once 
Falala. député : M. J.-M. Bureau, 
adjoint, au maire, représentant. M. 
Jean Taittmgcr. et M. Legardeur, 
vice-président d'honneur du Groupe 
Lyrique.

L'orchestre était placé sous la di­
rection de M. Aimé Demailly. Le 
programme comprenait : Marche de 
L Sadun : Cyrano de Bergerac, ou­
verture de F. Gabutti : Prince'Sü

____ ! rzardas. fantaisie de E. Koiinann:
Ln Veuve Joyeuse, fantaisie de T. 
Lehar: Ballet de Coppella. tanral- j 
sic- de L. Deiibes; Be marchant! j 
d’oiseaux, valse «)<■. Von Karl ^cUer. .

Mme Jacqueline Halle exécuta j 
avec de belles sonorité. et beau- ; 
coup do sensibilité, les solls des . 
partitions de La Veuve Joyeuse, ; 
Princesse Czordas ct de Cyrano de } 
Bergerac: Mme Jacqueline Jicot-Oc- j 
rnrd et M. André Thouvenin, accom- * 
pagne;, par l’orchestre, charmèrent | 
l’auditoire en interprétant 1-- 
5c., plu* célèbres de l'opérette 
Veuve Joyeuse s.

Extrait du journal « L Union ».

MARSEILLE en
Saëns.

Aimablement présenté par Roger 
ce concert était placé sous la

Harmonie des Trams 1 de M. Jean Varln,
direction de Georges Fossier.

commandantPour accueillir le 
juies Semler-Collery, étaient pré­
sent ■

Le président de l'Harmonie de.-» 
Tramways. M. Aussaguel et son con- 
f,eil d'administration ; le chel de mu­
sique, A. CanavesJo et tous lo- niu- 
siciens ; Me Goudarcau. adjoint aux 
Beaux-Arts : le représentant de M. 
Mazel, président de ia RATVM : je 
président du comité d'entreprise de 
la Régie • MM. Augier et Roynnrd, 
professeur au conservatoire de Mar­
seille; M. Bouteuil. cor solo i\ la Gar­
de Républicaine; Mlle Dhilly. p»o- 
fewseur au conservatoire de La Clo- 
tat: Me Peroncel-Hugoz.

Après lui avoir souhaité la bien­
venue au sein de l’Harmonie. M. 
Canavesio a remis sa baguette de 
chef au président Semler-Collery qui 
dirigea l'Harmonie de., Tramways 
avec beaucoup de talent dans une 
œuvre de G. Eallay. « Au pays lor­
rain » , .

C'est autour d'un apéritif amical et 
sympathique que se termina cotte re­
cel» lion.

ORSAY
Harmonie de la Faculté

des Sciences
Le 30 Janvier 1973 un concert a 

été- donné a la faculté des Sciences 
groupes d’Amatcurs d#loger. av diver- 

la Région.
Plus de 300 personnes garnissaient 

Se grand amphîthéfitrc et purent ap­
plaudir successivement :

— L'Harmonie de la Faculté com­
prenant 38 Musiciens :

•— Un trio pour piano : Alto X 
Clarinette de Mozart ; 

pour Piano à 4 malus: 
.tre à cordes de la Val-

t rAu piano d’accompagnement : le 
r Henri Thevenln. IcompositcuSainte-Cécile à l’Accordéon-Club 

Gardanne-Blver
Le dimanche 20 novembre 

cordéon-Club Ou rdanne- n : 
comme i! sc doit. la patronn 
musiciens, Sainte Cécile.

Un concert fut donné à 1 1 i\. .dan 
les galon», du restaurant « 
le .> à Simlanc, le programme oL- 
varié afin de satisfaire les 
breux mélomanea présejiu •’ 
audition Placée .vnis i:1. direction 
M. Jean Gora, professeur a 
dimne-Blver.

Voici les oeuvres 
Accordénia, Marche de J

!
i’Ac 3NE\Mfde

cordes ct 
—Un Di 
— L'Orch 

lée de Chrvveu.se.
Cette soirée fut une complète réus. 

le. clou » en fut assuré- 
i‘Harmonie, dont c'était le

ShR il
nom- ; 
cette ' ite et

ment
premier grand concert public.

Créée en 1965 et rattachée à la Fé­
déra Hou des Société-H Musicales de 
l'Ile-de-France le 15 janvier 19(2

- Canton 
15 avril

d»L'Harmonie airs 
c La(\ un

très beau cou» 
devant peiisi un a» res; j1 ti lerprétee 

Gora. Caissein
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11CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEJUIN-JUILLET 1973 • ■ •:

TOULOUSE MIDI PYRÉNÉES (318m.) Editions Henry LEMOINE
Bal Champêtre de Jean llcntalierry 

(Tous les vendredis, de 18 1» 30 à 18 h ô0)
17, Rue Pigalle — PARIS-9ème — 874-09-25

COLLECTION DE MÉTHODES1er .11 IN 1973 :
La Gazelle, polka pour cornet (soliste : Albert Caîvayrnc), 
E. Muilot : Itoyal cortège, scliottlsch, M. Cairannc ; I ollctte, 
mazurka, Félix Minet.

S TTIN 1973 :
Tonte «le fées, valse, F. Romain ; La Jolie parfumeuse. Quadrille 
tiré de '/Opéra-Comique de Jacques Offenbach.

lû JF IV 1973 :
Vegllone, polka. H. Tellam : Les dames de Toulouse, scliottlsch, 
X...; Fantaisie, mazurka pour clarinette (soliste: Armand 
MédoUs). Edmond Avon.

•v» Jt’ix 1973 :
Belle Inconnue, valse. Gabriel Allier : I.c lion de Belfort, qua­
drille, Georges Wittmann.

29 JUIN 1973 :
lin devisant, polka pour deux cornets (solistes : Albert Cal- 
vayrac et Albert Philibert), Félix-Pierre Loup: Louise de 
( andolle. scliottlsch, F. Damian ; A la Hongroise, mazurka, 
Georges Goubller.

pour les instruments en usage dans les Harmonies et Fanfares
suivies de

GAMMES ET EXERCICES journaliers
et d'un

COURS D’ENSEMBLE INSTRUMENTAL

:

..

par G. PARES
Chef de musique de la Garde Républicainesxx

AVANT-PROPOS DE L’AUTEUR

Aussitôt apres nous abordons des exercices progressifs qui présenteront toutes les difficultés 
que I eleve devra vaincre par un travail journalier. Nous nous sommes efforcés de varier ces exercices 
et de leur donner une forme mélodique espérant ainsi intéresser l'élève qui voudra bien suivre les 
conseils énoncés dans le cours de notre Méthode, lui promettant des progrès rapides et sûrs

Nous avons tenu également à indiquer les signes d'abréviation et de simplification employés 
dans la musique manuscrite et dont aucune méthode ne fait mention : l'importance de ces explications 
n échappera a personne, car la musique manuscrite est employée très fréquemment dans les Musiques 
et Orchestres et, souvent, de très bons musiciens sont embarrassés en présence d'un signe ignoré 
par GUXa

serviront pour

Notre but principal a été d'ailleurs de mettre à la disposition des commençants un ouvrane 
succinct, complet cependant et d un prix abordable, leur permettant d'apprendre en quelques mois 
tout ce qui est necessaire pour tenir d'abord une partie secondaire dans une Musique d'Harmonie ou 
de Fanfare, voire même dans un Orchestre, et ensuite (après l'étude de 
journaliers), une partie plus importante dans un de ces Corps de musique.

Echo Philharmonique de Paris
Le 1er avril 1973. dans la salle 

des fêtes de la mairie du 18èmo 
arrondissement, « l'Echo Philharmo­
nique Paris ». Société qui a célébré 
sou cinquantième anniversaire l'an 
dernier, a organisé comme chaque 
année une matinée artistique, pla­
cée sous la Présld'ence d'honneur de 
Madame Binochc, maire du 18énic 
arrondissement, et sous la Présiden­
ce effective de M .Charles Blochuy- 
seil, maire adjoint honoraire et Pré­
sident d'Honneur de la Société.

De nombreuses personnalités 
étaient venues témoigner tout l’in­
térêt qu'elles portent au travail as­
sidu des membres de cette phalan­
ge dirigée par Monsieur Désiré Huys 
Président Directeur et son colla­
borateur et ami Georges Daussy.

elle est formée par
— des Etudiants ;
— des Enseignants :
— des Chercheurs ;
— des habitants de la Région.
La moyenne dïige est de 20 ans

environ et le recrutement est faci­
lité par le milieu universitaire. Très 
souvent, les Jeunes musiciens sont 
formés entièrement à partir d'un ni­
veau très bas en solfège et nul en 
instruments. Cependant pour ceux-ci 
11 y a réussite, grâce à un systè­
me de prêts d’instruments.

La Dierctlon de la Faculté met 
gracieusement à la disposition de 
cette Jeune Harmonie un local et 
un amphithéâtre en guise de Siège 
Social et de salle de répétitions et 
également un atelier pour les ré­
parations urgentes.

Pour le reste, l'Harmonie doit agir 
par ses propres moyens financiers, 
comme une Association régie par la 
Loi du 1

Le 30 janvier donc, l'Harmonie 
et ses 38 musiciens, dont 4 jeunes 
filles, se distingua sous la baguet­
te de son jeune Directeur M. Louis 
Loniprc. 23 ans. Elève Ingénieur, â 
l’Institut d’Optlque d'Orsay et pre­
mier prix de Hautbois du Conserva­
toire de Nice.

Au programme : folklores bavarois 
et Tyrolien et aussi Jazz Sym­
phonique.

■

ff

La quatrième partie est consacrée aux leçons tirées d'ouvrages célèbres oui 
l'étude du style. M

'
i

On remarquait particulièrement 
dans la salle : M. Pin. Président 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales de l'Ile-de-France ; M. Lau­
nay. secrétaire Général de l’Union 
Départementale des Sociétés Musi­
cales de Paris . M. Boulanger. Vice- 
Président de l'Union des Sociétés 
Musicales de Paris : Illvcrt. Trésorier 
de l’Union des Fanfares de France: 
M. Campello, Directeur du Bureau 
d'Aidc Sociale du IBème arrondis­
sement-, M. Hcrvillard, Directeur Ad­
ministratif de la Caisse des Ecoles 
du 18ême arrondissement, et de 
nombreux membres honoraires.

Le programme comportait deux 
parties. Au cours de la première 
partie, l’orchestre a exécuté tout 
d’abord l'ouverture de Cavalerie Lé­
gère de Suppe. sous la direction 
de Désiré Huys. Cette célèbre ou­
verture a permis de mesurer les 
progrès accomplis par le pupitre des 
trompettes, formé de jeunes gens 
ayant fait leurs premières armes 
d’orchestre avec cette société. Ce 
fut ensuite une fantaisie sur « les 
Mousquetaires au Couvent » qui rap­
pelait aux plus anciens des auditeurs 
le temps des opérettes de leur jeu­
nesse. Le concert se poursulviit par 
une audition de La Lyre le Mont­
martre. sous la direction le Mme 
Jacqueline Huys. Des morceaux très 
appréciés par leur caractère â la 
fols délicat et folklorique tels que 
« Le Vira du Minlio ». et « Les yeux 
de la Marianlta » chansons popu­
laires du Portugal, et le chœur in­
titulé « Il est bel et bon » de 
Passereau ont montré' la variété du 
répertoire de cette excellente cho­
rale.

nos gammes et exercices
7 - 1901.

METHODES pour instruments à Vent, par G. FARESP-’

Chaque méthode, prix net : 6,10
Méthode de :
— Flûte
— Hautbois
— Clarinette
— Basson

Méthode do :
— Saxophone
— Trompette à pistons
— Cornet à pistons
— Cor à pistons

Méthode do :
— Clairon
— Trombone 5 pistons
— Trombone à coulisse
— Petit Bugle
— Buglo

Méthode de :
— d'Alto
— Bar/ton
— Basse
— Contrebasse
— Instruments ü Percus­

sion
On put entendre successivement : 
— Bayrischer Marscli, de Baerc-

maeker ; GAMMES et EXERCICES pour instruments à Vent, par G. PARESr .......
— Tiroler Holzliackernab'N, de 

J.-F. Wagner ;
Chaque cahier, prix net : 6,10

Pour :Pour : Pour : Pour :Saxophone
Trompette à pistons 
Cornet à pistons 
Cor à pistons

Petit Bugle 
Bugle

Bar/ton
Contrebasse

— puis les Sept Clarinettistes se 
firent applaudir dans Tiroler Waizcr 
et Klarinctt Polka, de Bacremaekcr ; 

— Beiyr Barrel Polka arrangée par
L. Dclbecq termina cette partie fol­
klorique.

A leur tour les « cuivres » se fi­
rent eux aussi applaudir avec :

al American Parade - Pot Pourri 
de vieux succès américains :

b) Dans les rues d'Antibes, en 
hommage au regretté Sydney Bccliet.

i_,e Concert de l'Harmonie se ter­
mina par :

— Loxi Boogle, de Lcx Abel dans 
lequel les solistes des principaux 
pupitres improvisèrent à leur tour 

M. Renaud, President de l'Har­
monie - Professeur - au Trombone ;
M. Fisclimann - Etudiant - au Saxo- 
Ténor ; M. Berut - Professeur - ati 
Cornet ; M. Fonder - Educateur - â 
la Clarinette.

Hautbois
Clarinette
Basson

COURS D'ENSEMBLE INSTRUMENTAL, par G. PARES
N’ 100. •— THEORIE et EXERCICES, en partition, prix net : 13.80 

Pour les commandes, il suffit de designer le numéro de la Collection. 
Chaque partie d'instrument séparée, net ; 3.55

Nos
329. Partie de Petite Flûte 

Flûte 
Hautbois
Petite Clarinette 
Saxophone alto 

105. —■. Saxophone Baryt.

Nos Nos
112. Partie do Saxoph. ténor
113. — Cornet à pistons
114. — Saxhorn bugle 
fl 5. — Saxhorn Baryton
116. — Trombono
117. — Basson
118. — Basse Tuba

Nos
119. Partie de Basse
120.

106. Partie de Saxhorn alto 
Cor

108. — Petit Bugle
109. — Trompette 

— Clarinette
111. — Saxophone Sopr.

101. 107. Contrebasse si b 
Contrebasse mi b 
Sarrusophone 
Tambour 

332. — Grosse caisse et 
cymbales

102. 121.103. 122.104. 110. 330.

Le programme musical compor­
tait ensuite la «Danse Espagnole 
No 6 » de Granados et la « Valse 
dos Fleurs »
« Ca^se Noisette » de Tcliaïkownky. 
sous la direction de Georges Daus- 
sy : puis la 2éme suite de l’Arlésienne 
de Bizet, dirigée par Désiré Huys.

Les membres honoraires et les 
amis de l’« Echo Philharmonique 
Paris» en écoutant ce programme 
volontairement très varié dans sa 
composition, ont pu apprécier la 
valeur des différents pupitres de 
l’orchestre, mais surtout un ensem­
ble d’artistes amateurs qui donnent 
le meilleur d'eux-mêmes â leur pas­
se-temps favori : la Musique.

Il faut cependant regretter l'ab­
sence d’un excellent élément de cet 
orchestre, Monsieur Jean Martin, 
clarinettiste, frappé soudainement 

une douloureuse maladie, et

M. Lucien Pichot, Vice-Président 
de cette Société remercia les nom­
breuses personnes présentes et fit 
part des excuses de celles malades 
ou empêchées.

M. Rolland Levlcux (également 
Vice-Président) donna lecture des 
brillants états de service du ré­
cipiendaire, ce qui permit â cha­
cun de constater le grand dévoue­
ment de M. Pahin.

Il fait en effet partie de 10 
Sociétés ou Groupements à carac­
tère éducatif ou culturel. Sa modes­
tie a été mise à l'épreuve au cours 
de cette soirée, mais nous nous 
devions de lui prouver, nombreux, 
combien nous étions fiers pour lui,

Titulaire déjà de belles déco­
rations. M. Pahin allait en recevoir 
une particulièrement appréciée : cel­
le de Chevalier des Palmes Académi­
ques.

Tous bien soutenus par l’ensem­
ble de l'Harmonie, doù perçait la 
Petite Flûte de Jean-Pierre Dalbcra, 
ingénieur.

extraite du ballet

Une véritable ovation accueillit ce 
morceau qui, malgré la demande pu­
blic ne fut pas bissé, étant don­
né l'heure et leprogramme chargé.

En guise de transition avec la par­
tie musique de chambre, M. Tlie- 
bault, M. Lomprc et M. Fisclimann 
interprétèrent un Trio de Vivaldi 
pour Clarinette et Hautbois et Cla­
rinette-Basse, qui fut agréablement 
apprécié du Public.

M Paul Pin Président de la Fédé­
ration, empêché, s'était excusé. Le 
Colonel Charolais Secrétaire Géné­
ral de la Fédération exprima sa gran­
de satisfaction et ses encourage­
ments au chef, au Président et aux 
Musiciens de cette Jeune Société 
dont on aura certainement bientôt 
^'occasion de reparler, puisque, cette 
année, elle subira les épreuves de 
Classement de la Fédération ; La So­
ciété effectuera un voyage en Alle­
magne. participera au Festival de VI- 
ry-Châtillon et aura même les hon­
neurs de la Télévision, car une 
émission de la Série « Les Musiciens 
du Soir » a été enregistrée le 18 
mars 1973.

■•Vv-

ilg Trompettes 

Clarinettes 

Flûtes, etc 

Saxophones

0,-
!

Sfi«a ii§àLys-par
dont les Interprétations empreintes 
de délicatesse et d'une très gran­
de sensibilité étalent particulière­
ment goûtées du public. H faut 
souhaiter très sincèrement qu'il 
puisse reprendre sa place bientôt 
pour le plus grand plaisir de tous 

Les avtistes de variétés qui se 
sont succédé au cours de la deuxiè­
me partie du programme ont fait 
preuve, chacun dans leur spécialité, 
d'un réel talent, et toute la_sallc
applaudit ___
Roye, fantaisiste très dynamique, les 
r< Tchangs ». rois de l'illusion, Ella- 
nc Thibaut et Jacques Ouzaid dans 
des duos d'opérette remarquable­
ment interprétés, ainsi que Con- 
suelo Ibanez. â la voix bien posée 
et utilisée avec brio dans un tour 
de chant qui parût trop court a 
tous les assistants.

.... :

Cet honneur revint â M. Einhor- 
ny. Ingénieur Principal Honorilre 
de la SNCF, lui-même commandeur 
de cet Ordre.

Visiblement ému, M. Pahin était 
au centre d'une haie d'honneur cons­
tituée par ceux portant cet insi­
gne.

WÈÊ «fr ©

Wm
atfi

Rogerchaleureusement Parmi les personnalité- nous avons 
reconnu : M. Lainat, Maire de Pan­
tin. M. Gouhicr attachée culturel 
de la Préfecture de Seine - S-Denis, 
le Colonel Charolais. Secrétaire Gé­
néral de la Fédération dos Sociétés 
Musicales de l'Ilc-dc-France et Pré­
sident de l'Union Départementale 

MM. Lainat et

Signé : 
René RENAUD %m

C'est avec satisfaction en effet 
que j'ai assisté au Concert de cette 
récente et déjà belle Société de Jeu­
nes. 11 y a grand mérite pour ses 
Dirigeants et en particulier pour 
son Président M. Renaud et son 
Directeur M. Lombre d'avoir amené 
en très peu de temps cette Harmo­
nie â son bon niveau actuel.

Comme je l’ai souvent écrit : là 
où 11 y a une âme et des anima­
teurs convaincus, il y a réussite, 
et c'est le cas pour l'Harmonie d'Or­
say qui fort heureusement a de- 
beaux locaux qui lui permettent de 
travailler dans de bonnes conditions.

Bravo et félicitations à tous et 
aussi nos remerciements chaleureux 
à Direction de la Faculté pour 
son aide et son bel esprit de com­
préhension.

V

1de Seine-St-Denis.
Gouhicr firent l'éloge de M. Pahin, 

activités profession nel-G. D. tant sur ses 
les que privées et associèrent Mme 
Pahin dans leurs félicitations.

Le Colonel Charollnls associa lui 
aussi, aux éloges exprimés tout; jes 
membres des diverses sociétés aux­
quelles appartient M. Pahin, 
c'est «race â leur dévouement 
sait celnl-cl, que sa tâche est agréa­
ble et prenante.

M. Charollnls remercia les Autori­
té, : MM. Lainat et Gouhicr et les 
Municipalité'--, ainsi que Mademoisel­
le Noeilles de l'appui et de la .0*1- 

apportent â nos 
musical «

•nPANTIN - NOISY-LE-SEC
L’Union Musicale à l'honneur 66, rte de Houdan, T. 477.03.35 

78 • MANTES-LA-JOLIE 
la Grande Marque

Française

Le mercredi 4 avril â 21 h. : 
mariages de la

était illuminée de
Maine carsalle des 

de Noisy-lo-Sce 
façon inhabituelle, en ce jour de 
semaine. En effet, une cérémonie 
bien sympathique y était organi­
sée par la Municlpalltc à l'oces ion 
de la remise des insignes de Che­
valier des Palm»
M. Pahin Marcel Président dt 
GPN.

s
...di-

catalogue franco sur demande\cadémlqu(*s u 
l’UM quia les

Colonel CHAROLLAJS S.

.

.
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1944, malgré l'occupation ennemie, 
un groupe se constitue, selon la 
tradition, pour célébrer, avec des 
chants catalans, les fêtes de Pâques, 
durant la fête deux soldats alle­
mands furent chargés du comporte­
ment du groupe; des la fin des hos­
tilités. 55 danseurs animaient en­
core les fêtes de la ville par les 
traditionnelles sardanes.

Hélas le contexte de la vie moder­
ne. avait mis un terme à ces tradi­
tions musicales et folkloriques. Mal-s 
M. Lafon. ayant pris sa retraite de­
puis quelques années a la mairie 
d'ille, devint professeur de musi­
que dans les écoles de la ville, 
il essaya par tous les moyens de 
continuer l’œuvre laissée par scs 
prédécesseurs et, mettant sur pied 
l'Estudlantina, continue les mêmes 
traditions, les premières répétitions 
ont lieu en 1972 avec des vieux 
musiciens mais surtout avec des Jeu­
nes qui ont appris la musique, re­
donnant ainsi un souffle nouveau 
â cette formation qui compte ac­
tuellement une vingtaine de musi­
ciens et autant de chanteurs.

Voici donc le programme qui fut 
exécuté durant ce concert :

1. — Marche de l’Estudlantlna 
Illolsc - Charles Lafon ;

2. — Une leçon pour mandolines, 
petite pièce par les cadettes Natha­
lie. Christine et Patricia, suivie de 
« Es ben Senzlll, intermezzo : La­
fon ».

3. — Premier pizzicato, composé 
â l'origine pour sextuor à cordes, 
Lafon :

4. — Guitare et chant, composition 
et interprétation de Gilbert Pla­
nes ;

5. — La Granadlna, mazurka de 
Granados :

6. — Mané, valse de Ch. Lafon.
7. — A los Balles, chaut catalan 

Antoine Batllc ;

publiques, et adjoint, do M. Belliou, 
représentant la Fédération Musicale 
du département.

Notons également la magnifique 
présentation de ce concert, par M. 
le chanoine Nassoy, maitre de cha­
pelle de la Cathédrale de Metz, oui 
fut chaudement remercié et féli­
cité par M. l’abbé StreUf, curé de la 
paroisse. Un vin d'honneur offert 
au foyer, devait rassembler, musi­
ciens, choristes et personnalités, au 
cours duquel M. Quan tin remercia 
et félicita a son tour, tous les exé­
cutants. pour cet inoubliable con­
cert spirituel.

nie et Clique exécuta « Le Témé­
raire ». Pui3 vint l’entractc où tous 
les musiciens eurent la possibilité 
de reprendre leur souffle.

Avant d'entame: la deuxieme par­
tie du programme, M. Lafond, pré­
sident fédéral, en son nom person­
nel et celui de M. Nenulg. félicitant 
tous les musiciens pour leur tenue 
et l’exécution des morceaux, nous 
dit qu’il était très heureux de cons­
tater les progrès accomplis depuis 
l’année précédente. Il souligna éga­
lement qu'il était, ravi de voir toute 
cette Jeunesse, entourée par quel­
ques moins Jeunes, se dévouant ..ans 
compter pour la musique populaire 
et adressa scs vive» félicitations à 
notre sympathique chef de musique, 
avant de souligner l'effort considé­
rable consenti par in municipalité, 
tant sur le plan moral que finan­
cier, Puis il décora de la médaille 
confédérale et fédérale MM. Manfrin 
Alfred (chef de musique), Bchr Lu­
cien, Sollal Efi-.do pour 20 années 
d’activité et MM. Couturier André, 
Heim Joseph. Volkeu Jcan-C’.aude 
(chef de clique) pour 15 années 
d’activité. Compliments à tous ccs 
décorés méritants et dévoués.

La seconde partie du programme 
débuta par « Défilé des Bataillons », 
puis succéda « Récitai Aznavour » 
de L. Delbccq. a Granada » de L. 
Delbecq. « Joyeuse Trompette » et 
pour clôturer cette agréable .soirée 
« Le Clairon de Moudros » un allé­
gro militaire de Henri Goitre.

Le public a prouvé par se* ap­
plaudissements que le programme 
lui avait plu. et quitta la salle à 
regrets, sans oublier de nous de­
mander « à quand le prochain con­
cert ? »

M. Paliln remercia tous ceux ve­
nus lui témoigner leur chaude sym­
pathie, et regretta l’absence de MM. 
Touchavd président d'honneur de 
3*U MG PM et Gadcnnc directeur de 
l'Orchestre Symphonique, retenus 
par la maladie. Au nom de tous, 
il leur souhaita un prompt rétablis­
sement et porta un toast à la longé­
vité de la Société et annonça que 
ecllc-cl fêterait son 76èmc anniver­
saire en automne prochain.

Nous aurons l’occasion de reve­
nir sur cette cérémonie.

INDRE
Harmonie Municipale de Château- 

roux : Premier Concert de la sai-
;

son.
L’Harmonie municipale de Chft- 

tcauroux a donné son premier con- 
cfcrt de la saison â la c Maison des 
Jeunes
ville, le vendredi 0 avril 1973.

Monsieur Bernardet, maire de Châ­
teau roux et président d'honneur de 
notre société, avait tenu à présider 
ce concert. 11 était assisté de Mme 
Cazala, maire adjoint et présidente 
do l’harmonie ; de MM. Berthon 
et Massonncau, maires adjoints ; de 
M. Gaultier, président de la Fédéra­
tion Musicale de l’Indre. Un nom­
breux public était venu encourager 
nos musiciens, montrant ainsi son 
attachement à notre grande société 
musicale.

Le concert débutait par « En 
avant les Cadets ». défilé de Tournel 
interprété par l’Harmonie, dirigée 
par son chef, M. Fourmcaxi, et la 
Batterie-Fanfare, tambour-major M. 
Pcrronnin. Il sc continuait par une 
fantaisie de Mcnichetti, «Los yeux 
noirs ». Ensuite, moment de recueil­
lement avec « La mort d’Asc » extrait 
de « Pccr Gynt » de Grieg. ptiis 
musique moderne tics appréciée et 
très applaudie : « Carrousel » de
Sldncy Bechet, solistes Michel Bâ­
tard a la trompette et notre doyen 
M. Bas au bugle.

L’Harmonie laissait ensuite la pla­
ce aux Jeunes de l’Orchestre de 
chambre de l’Ecole de Musique, 
dirigé par M. Bonnln. Celui-ci inter­
prétait les 1er et 36mc mouvements 
de la « Petite musique de nuit » de 
Mozart. Claudine Delage. clarine tte- 
solo. faisait unanimement apprécier 
son jeu plein d’assurance et de fines­
se. L’Orchestre accompagnait encore 
son chef Monsieur Bonnln. saxopho­
niste. dans « Aria » de Bozza. page 
moins connue que les précédentes, 
mais très attachante.

Venait ensuite la Classe de Musi­
que d‘Ensemble dirigée par Monsieur 
Grasset, qui interprétait deux pas­
sages de Glück : « Armidc » et
« Iphigénie en Taurlde ».

L’Harmonie municipale reprenait 
possession de la scène pour « Sambre 
et Meuse », défilé de Rauski ; a Le 
Corso blanc », polka de Tellam. Elle 
interprétait avec délicatesse le cé­
lèbre « Adagio » d’Albinoni.

A nouveau, place aux Jeunes avec 
le 1er mouvement de la « Sonate » 
de J.-M. Lcclair. solistes Jacques 
Delage et Didier Nonln, saxophonis­
tes.

i

et de la Culture » de notre

LEVIEÛX

CUCHY
La musique à l’honneur

La ville de Clichy vient d’or­
ganiser le 43émc salon de printemps 
C’est là une belle manifestation 
artistique, dont la ville peut être 
fière. Soyons-en reconnaissants â 
M. Levillain, maire de Clichy conseil­
ler général des Hauts - de - Seine à 
M. Roche, maire-adjoint. Président 
de la Commission des Fêtes et à 
Mlle Simone Barbie.

A ce salon ont pris part la So­
ciété Artistique, le Photo Club, la 
Société Philatélique et bien sûr les 
Sociétés musicales de Clichy dont :

— Le Conservatoire : Directeur 
M. J. Boileau ;

— la Symphonie : Directeurs MM. 
P. Douai et G. Charlcux ;

— l’Harmonie : Directeur M. R.

NORMANDIE
TRES IMPORTANT 

Les trop nombreux responsa­
bles qui n'ont pas encore re­
tourné remplie la « Feuille cîe 
renseignements » sont invités 
à le faire dans les meilleurs dé­
lais. Merci.

HONFLEUR
Dourncl.

Le lundi 14 avril, l’Harmonie Joua 
les œuvres suivantes do façon par­
faite. malgré l’absence de quelques 
miciens musiciens et de .'tunes par­
tis en vacances. Certains même, fu­
rent remplacés au dernier moment 
et c’est ainsi que M. Charlcux, le 
si sympathique Directeur de la Sym­
phonie. assura la « percussion ».

Retenu comme membre du jury 
de Mevîay-du-Malue, 

nous avons vivement regretté de ne 
pouvoir assister à ce très beau con­
cert donné par la Société Philhar­
monique sous l'experte direction <lc 
A. Wagner : audition qui a recueilli 
le plug vif succès.

i au concours

r
L’Union Musicale est en plein es­

sor et par cette démonstration, con­
nut un grand sucec-s. Un succès mé­
rité. Bravo à tous, ces fidèles .servi­
teurs de la musique et de J’Union Marche Tlntamarresque. F. Popy : 
Musicale, forte actuellement de 83 La Chauve-Souris, ouverture, J.
membres (avec la Batterie-Fan fa- Strauss : Tristesse, pour saxophone
rc) et qui. grâce au dévouement et cfc trompette (solistes : MM. Pichou.
a,V datent S*c tout<;s M ‘tous, sous la Dabiel et Prieur, saxo ; P. Pernolt,
direction de ses valeureux chefs, a trompette, élève au Conservatoire de

,beau:i J?urs devant elle. Versailles). F. Chopin; Carmen, sé-
aY° ? tpus. pour tour contribution lectlon. G. Bizet ; Une soirée prés

Ç? .5îÏÏ£Kcn J:6 l\ !a propasation de au lac, mazurka pour liaubols («sc­
ia musique populaire. liste . Yvcs Cc-co. élève au Conser-

. ! valoirc de Caen). Leroux: intermè­
de chez Edith Piaf. Delbccq.

F. A.
En voici le programme :

Programme
Ouverture de la Chauve Souris. Jo- 
han Strauss, transcription : Cieris- 
se :
Amérlcan Folk Suite. Hariod L. Wal­
ters :
Ballet de Gayaneh, Khatchaturlan. 
transcription : Désiré Dondeyue ;
Le train plaisir (Polka), Johau 
Strauss, transcription ; Désiré Don- 
deyne :
Cov.r-Boy Rapsodic. Morton Gould. 
transcription : D. Bonnet ;
Marche du Tannhauser,
Wagner.

Assistaient à ce Concert : le mai­
re M. Levillain, M. Roche, maire- 
adjoint et aussi une Harmonie ve­
nue d’Allemagne dans le cadre du 
Jumelage Heindeuheim - Clichy.

Il s'agit de l’Harmonie de Oggen- 
liausen (localité de 1000 habitants j 
du Wurtemberg) avec 30 musiciens 
et une cinquantaine de participants 
dont : M. Windmullcr, président de 1 
la Fédération du District de Hel- j
denheim. j Monsieur Bernardet, maire de Châ-

M. Mayer, President de IHarmo- j teauroux. vint féliciter les musiciens 
nie de Oggcnhausen, M. le Docteur ct en particulier, leur chef, Mon-
Bec^ maire-adjoint de Heldenhcim sieur Fourmeau, pour le magnifique
et Mme, M. Karl Maucher, Inter- programme qu’ils avalent Interprété.
Prête remarquable et distingué, res- Programme éclectique comprenant,
pensable de 1 organisation du voyage çje musique militaire, de la musi-
en t rance. que classique, avec Grieg, Mozart,

M. Roche en termes choisis, les Glück. Albinonl. Lcclair ; de la mu-
présenta au public, cependant trop sique de genre, avec Mcnichetti et

• peu nombreux, à son gré. Witman ; de la musique contcmpo-
.__. ______. . ,___ raine, avec Bozza, ou moderne, avecApres le concert, le maire M. Le- sidnev Bechet 

villain invita les auditeurs à se Programme où la place laissée aux 
rendre au Foyer Laïque, afin d y jeunes de l’Ecole municipale de Mu-
prendre a le verre de l’amitié » ce siqiie constitués en Orchestre de
qu* lut lait. chambre, en Classe de Musique d*En-

semblc ou en Duo de saxophones, 
a été très importante. Ceci consti­
tue. dans une concert de l'Harmonie,

l Entracte
Pas des Patineurs, danse 

de caractère E. Jouve :
Des airs d’accordéon par 

la Jeune Lydie Roux :
n> Im indianerdof (dans le pays 
indien) Réuato Bln ; 
b) Fcicrabcnd - ouverture de A. 
Holzsr.huh.

10. — La Paloma, célèbre séréna­
de espagnole de S. de Yradier :

11. — Guitare hawaïenne, par M. 
Louis Cathala. 1ère mandoline ;

12. — Cécllia. valse de Ch. Lafon.
13. — Les enfants du Plrée, chant, 

paroles J. Lavue. Musique Manos 
Hadjidakis ;

14. — Los golgs dal oous, chant 
catalan des Pâques.

Après le concert, prirent la paro­
le, M. Sarzl, Président de la Fédé­
ration du Midi, qui, en termes cha­
leureux. adressa toutes scs félicita­
tions à M. Ch. Lafon directeur, ainsi 
qu’à tous les exécutants M. Iche, 
Maire retraça â son tour la vie musi­
cale de son pays, depuis son enfan­
ce jusqu’à nos jours, souligna les 
bienfaits de la musique à travers 
le monde, adressa des félicitations 
a M. Lafon. qui fut de longues 
années son secrétaire, éminent di­
recteur, animateur et compositeur, 
félicita aussi les musiciens, les 
chanteurs Jeunes et vieux qui se 
dépensent pour que vivent nos so­
ciétés musicales en pays catalan, 
adressa aussi ses félicitations à M. 
Castillo, qui fut aussi un très élé­
gant présentateur. Ainsi se termina 
le premier grand concert de l'Estu- 
dlantina Illoise, signalons en pas­
sant avec plaisir qu'un deuxième 
concert fut offert à la population 
des le lendemain jeudi 12 avril dans 
la même salle et qu’il connut le 
même enthousiasme que le précé­
dent.

Souhaitons que cette nouvelle so­
ciété connaisse une longue existen­
ce. que la Municipalité et le Conseil 
Général des Pyrénées-Orientales lui 
accordent les subventions nécessaires 
pour sa très belle vitalité. A.S.

Vu le Président :

8.

9.

A noter que le concert fut enre , 
gistre de bout en bout. En effet. 
l’Union Musicale, ayant été pressen­
tie pour un passage sur les écrans 
de l’ORTF. doit envoyer à Ja direc­
tion un spéCLmen du programme en­
registré.

USIEIPRichard

La célébration du centenaire de 
la naissance de Sainte Thérèse vient 
d’être auréolée d’une somptueuse 
façon dont l'Orchestre Symphonique 
est l’heureux instigateur. Quoi en 
effet de plus grandiose, pouvait 

Une très Importante remise de ! ajouter aux manifestation organl- 
Médaillcs, des mains de M Lafond ‘ pées pour la circonstance, que cette 
Président de la Fédération’ des So- ' inoubliable audition n - ciant Je roi 
ciôtés musicale^ de Moselle cl Meur- ( des instruments l’orgue avec la trom- 
the-etrMosellc. aux musiciens méri- « Pctte précédant celles de Jéricho 
hîïm.A? Jiu„ traditionnel une tête d’affiche : Pierre C’oche-

d Salnte Cecilc- le 11 no- reau. titulaire des claviers de N.- 
vemDre. Dame de Paris, ct Roger Delmotte.

professeur nu Conservatoire de Ver­
sailles, trompette . •‘■Q.’o . c/c J'orches­
tre de l’Opéra. 11c pouvait manquer 
d’attirer la préscncé de nombreux 

. et authentiques mélomane.-; locaux, 
et extra-muros (-tts étalent' quelque 
600).

Harmonie des Houillères 
du Bassin de Lorraine

!
Enfin, la « Marche des Gladia­

teurs » de Witman et « La Victoire 
ou la « Mort ». défilé de Charnel, 
terminaient ce programme.

f

Ont été décorés :K 1. — l>e la médaille des vété­
rans de la Confédération Musicale 
de France : MM. Spieics Mathias; 
Glatt Georges.

J
b 2. De la médaille d’or de la 

CMF. : MM. Spicles Mathias. Gru- 
newald Pierre, Litzenburger Frédéric 
Sola Henri. Nlcolaus Joseph.

3. — De la médaille d’argent de la 
CMF : MM. Nlcolaus Joseph, Muller 
Lothar, Michalnk Joseph, Kozole An­
toine, Cleleckl Romain. Klam René, 
Roslcl François. SIclarl Dominique. 
Klam Roger. Schulcr Albert. Schweit. 
zer Jean.

4. — De la médaille de bronze de. 
la CMF : MM. Klam René. Schulcr 
Albert, Klam Louis. Dolisy Victor. 
Klam Pierre. Henot Gilbert. Franec- 
sell Jean. Beck Emile. Bour Raymond 
Glatt Jean. Grill Robert, Bauerle 
Gérard. Bétremieux Gilbert.

5. — De la médaille ministérielle 
(Education Nationale) : MM. Muller 
Lothar. Kozole Antoine. Klam Pierre, 
Beck Emile, Bour Raymond. Glatt 
Jean, Grill Robert. Baucrle Gérard. 
Betrémieux Gilbert.

6. — De la médaille Fédérale : MM. 
Kozole Antoine. Klam Pierre. Klam 
René, Dolisy Victor, Klam Louis, 
Henot Gilbert. Franecsck Jean. Beck 
Emile, Bour Raymond. Glatt Jean. 
Grill Robert, Schmidt Herbert. Sa- 
tos François. Bastion Maurice.

0O0

i Il ne nous appartient pas de por­
ter un Jugement sur les exécutants 
d’un tel programme, de pur cîas- 

, sicismc. réunissant le* noms des plus 
i grands Maîtres de l’orgue du XVIIIe 

siècle : Walther. Corelli. Sclxas, M.« 
A Charpentier. Purccll et bien en­
tendu J.-S. Bach

1

Là. dans une ambiance amicale 
et chaleureuse, l’Harmonie d’Og- 
geuhausen ne se fit pas prier pour 1 
jouer quelques morceaux de son j une innovation qui montre la vo- 
répertoirc ; Marches, Polkas, Val- ! lonté de ses dirigeants d'attirer vers 
ses.... ce qui incita certains audi- ! la musique un nombre croissant do 
tours à danser. Jeunes, ce dont l’Harmonie elle-mê­

me sera la première à bénéficier.
Les édiles municipaux et le public, 

nombreux â ce concert, sc sont 
félicités d'être venus passer un 
agréable moment en compagnie de 
notre Harmonie municipale.

' Que ce soient les œuvres pour 
orgue seul ou celles où intervient 
la trompette, disons seulement que 
leur exécution par ces deux grands 
virtuoses, ent été la source d’un 
merveilleux enchantement : les fré­
nétiques bravos l’ont fort bien sou- 
ligné. L’enthousiasme général était 
tel que l’Allegro final de la « So­
nate en Fa majeur » de Purccll, où 
la « petite trompette » a particu­
liérement brillé, a été bissé. (Une 
petite remarque ; quel que soit le 
désir de manifester sa satisfaction, 
rappelons que les applaudissements 
ne doivent Intervenir qu'après la 
fin de l’exécution de l’œuvre et non 
entre chaque «mouvement»).

Comme tout récital où l’orgue e*î 
dominant, la soirée s’est terminée 
par une « Improvisation sur un thé- 

; me donné » par MM. Muckensturm.
directeur de l'Ecole de musique, or- 

1 ganlstc lui-même, et Lochlen, titu­
laire des orgues de la Basilique. Là 
Pierre Cochcrcau a confirmé toute 
sa science de
associée â celle dite « moderne ou 
contemporaine » avec ses arennen 
osés. Restons surtout sur le déli­
cieux charme de toute la première 

. partie du programme ...
Que Mgr Durand. Recteur de la 

' 3asilique soit loué et remercié d» 
dent, devait par de très éloquentes son aimable compréhension qui a 
phrases, s’adresser aux personnalités. permis la réalisation de cet
et aux musiciens, tout en retraçant «évent».
les succès obtenus au cours des dlf- Pour conclure : cette artistique

réunion était notamment honorée 
de la présence de M. le Sous-Préfet 
Guyon ct de Mme ; de représen­
tants de la municipalité : du Dr De- 
veaux. président de l'Orchestre Sym­
phonique : de Me Thomas, prési­
dent de l’Harmonie municipale ; de 
M. Anne ; de. bon nombre de nota­
bilités. des professeurs de

r

Il était agréable de constater com­
bien ccs Musiciens, Jeunes pour la 
plupart mettaient d'application, de 
cœur et de dynamisme à satisfaire 
ceux qui les recevaient.

Avant la séparation. M. Roche rap­
pela que le lendemain cette belle 
formation donnerait à son tour un 
Concert.

Le Dimanche la avril la grande 
salle de la maison du Peuple bien 
garnie cette fols, accueillait l'Har­
monie d'Oggenhausen dont les mem­
bres se présentèrent tous en cos­
tume local bavarois : chapeau noir, 
veste gris - bleu, gilet rouge, cu­
lotte noire courte, bas blancs.

Sous la Direction de M. Willy 
Eberhardt. lis furent remarquables, 
tant dans leur attitude que dans 
leur comportement sur scène ce qui 
frappa particulièrement l'auditoire, 
ce fut le silence qui régnait entre 
les morceaux : pas de a papotage ». 
pas de « prélude » agaçant et tou­
jours nuisible à la renommée mê­
me d'une excellente Société.

La première partie classique fut 
aplaudie certes : mais a seconde 
folklorique, charmante, ct agrémen­
tée de chants, fut applaudie frêné- | 
tiquement par un public conquis, 
dont les mains battaient la cadence.

Les Musiciens d’Oggenhausen peu­
vent être aussurés d'avoir laissé une 
excellente impression aux auditeurs 
de Clichy dont beaucoup de Musi­
ciens exécutants eux-memes. Cette 
Société a de plus donné un bel exem­
ple de tenu, de solidarité et di­
gnité.

Présenté à eux par le maire M. 
Levillain, je leur ai exprimé toutes 
nos félicitations au nom de M. 
Paul Pin, président de la Fédéra­
tion de l'Ile-de-France, ct de M. le ; 
Commandant Jules Semler-Coîlery. : 
Président de la Confédération Mu­
sicale de France, et aussi de M. 
Albert Elirmann. Président de la 
Confédération Internationale des So­
ciété-; Populaires de Musique.

Je n'ai pas manqué non plus 
de remercier M. Levillain, maire 
de Clichy. M. Roche ct la Munici­
palité de Clichy de l’aide et de 
l’appui si bienveillants et constants 
qu’ils apportent â la cause de la 
Musique ct de nos sociétés d’Ama- 
teurs.

Moselle ei 
Meurthe-et-Moselle

MIDI
ILLESUR-TET

Banquet de Sainte-Cécile
Musiciens et épouses se retrou-

L’Un ion Musicale Talangeolse, di- ïes16 dans’^a"^!1 • e \l n 'pniil vtlî’1.!
né^on premie-^conccr^de1 cctte^sai- iSSr sîtato pafronne! SStour

son 1972-1973, le samedi 7 avril. Ce nionlc^^vaicnt’ pris*1place ^La-
concert se tenait dans le gymnase du Snd ’nAsident Pde la Fédérâtîoî
centre socio-culturel, sous la pré- jg1liaBc?Uoii Viee-Présîdentpt 
sidence de M. Raymond Lambert, nômhrcux invités iiÎ m rohS St
premier magistrat de la localité, ne- ?e°Cteu? de Darmon1 eM\rB *compagné de MM. Raymond Lafond recteur üe * harmonie. M. le Presi-
et Henri Nennig, respectivement 
président ct vice-président de la Fé­
dération des Sociétés Musicales de
Moselle et Meurthe-et-Moselle, qui ... ,
avalent bien voulu répondre présents iode 1 annéf;
ii notre Invitation ct de cc lait rc- Une tics agiéuolc ainb.ancc devait
hausser de leur présence cette agréa- ^ ,pour 110 lîaa
blc soirée musicale. raîlIir 11 3a tratü“°”’

Concert spirituel
La date du 19 novembre avait 

été bien choisie, pour le Concert

Avec l’Estudiantina
A l’occasion clu premier concert 

donné â la population Illoise. par 
l’Estudiantlna qui a repris son ac­
tivité, après un long sommeil et ce­
la grâce â l’impulsion de M. Char­
les Lafon, son dynamique directeur, 
cette belle société, composée de 
gens de tous âge, a conquis ce 
mercredi 11 avril, par son premier 
concert, donné dans la Salle du 
café Central. Cette salle hélas trop 

1 petite, avait réuni et pour cause 
un auditoire essentiellement compo­
sé dos parents des membres exé­
cutants. Notons en passant que la 
salle du peuple, étant en répara­
tion. celie-cl n'était pas susceptible 
d’être mise â la disposition de l’Es­
tudiantina. Une cinquantaine de 
personnes assistaient donc à cette 
première audition parmi lesquelles 
Monsieur Iche maire de la ville. M. 
André Sarzl. Président do la Fédé­
ration des Sociétés Musicales du 
Midi, ct Madame, M. et Mme Louis 
Sabourcau. trombone solo à la Lyre 
Narbonnaise et enfant du pays.

M. Lucien Castillo, membre du 
bureau et membre exécutant, se ré­
véla un speaker remarqua oie, il 
remercia M. le Maire de sa présence 
â ce premier concert, remercia aussi 
Monsieur Sarzl, venu de Narbon­
ne pour présider cette première 
audition, adressa ses remerciements 
â l'assistance, retraça en quelques 
mots, l'historique de la musique 
dans la ville d’Ille-sur-Tet. En 1930 
présence de deux orphéons, de la 
Lyre Iliol.se, sous la direction de j 
MM. Seguy, Dubat, Ute/.î 
formation d’un groupe 
de danses catalanes, sou 
lion de M. Lufoji actuel directeur,

« l’harmonie pure »

Le public, venu nombreux encou­
rager ces très Jeunes musiciens qui 
forment la majorité de la société 
ct dont les quelques anciens qui Spirituel de l’harmonie des Arts, car
les encadrent «mt très fiers, a pu l'église de l'Hopital-Bois-Riehard
juger du travail fourni par tous s’est avérée trop exiguë, pour conte- |
les membres exécutants dont la nir les quelques 720 personnes ve- j
moyenne d’âge est de 17 ans, et se nues y assister. Grâce au prog
rendre compte d’autre part, et c’est me éclectique proposé, les méloma- j
là un élément por.itif, que les jeu- nés les plus avertis ont été comblés
nos peuvent assurer une relève brll- d’aise, par de magistrales interpré- I
lnntc. tâtions. Avec la participation de la 1

Chorale Sainte Cécile de Bois-Ri­
chard. dont le talent Incontesté, 
n’est plus à faire, ce fut. un très 
gros succès, dont les applaudisse­
ments de la foule furent très cha­
leureux. Félicitons encore une fois. 
M. Boitel directeur tie l’harmonie 
pour sa belle initiative. M.
Léon pour la partition chorale.
M. Krler Dominique ! 
faite tenue de l'Orgue.
' Parmi la foule, on notait 
senee. autour de M. Quantln 
dent de l’harmonie. Directe
Trf/.. dt

l’école do 
musique et de nombreux élèves de 
cette dernière où ceux des classe.; de 
« petits cuivres •> ont pu recueillir 
une remarquable leçon de style et de 
virtuosité.ram-

EVREUV
Au moment d'aborder au théâ­

tre. en compagnie d'une fort belle 
a- -,'.stance, le concert annuel de la 
Musique municipale, nous avions on 
mém,.re l’excellente prestation que 
celle-ci. sous la conduite de son 
chef Numn Lion, avait fournie l’an 
passé et nous nous plaisons à sou­
ligner alors la cohésion et le talent 
de l’ensemble.

cuvée 73 nous oblige a faire 
opp ; au même vocabulaire, en y 

. Joignant toutefois, avec tout le pla'-
- : ir que uou? valut cette audition de
- près de deux heures, des termes 

nouveaux : audace, originalité. Pins 
une révélation sur laquelle nous ic- 
vlcndrons plus loin.

Après le; souhaits de bienvenue à 
i'asistance et lecture d’une lettre 
du président actif M. Loehrer An­
dré, de tout cœur et en pensée avec 
nous (celui-ci étant en convalescen­
ce dans une maison de repos suite 
ii une délicate intervention chirur­
gicale», â Unis les musicien:;, par 
un membre du comité. Le concert dé- 

! Sans Peur », pa- redou- 
et cors. Ensuite 

« Au Pays du 
de F. Andrteu 

. ouverture 
Pour terminer cette 

l’ensemble Iîariuo-

Krle

;pour par-
1 . en 1036. i 

folklorique 
la dlrcc- I

buta pai 
blé avec trompette: 
l’Hai i::- nie ixècu 1

in pre 
Prési

M. le député Schwartz, du 
conseil municipal, do MM. Grisou «>t 
Delhi chef du service de? Relations

Colonel CHAROLLAIS
Secrétaire Générai alors secrétaire général de la mai­

rie d’ille ; ce groupe fut plae- 
! la présidence de M. K lève de

fan tais!
ct « Princesse Tragique 
de R. Coiteuxde la Fédération 

de l'Ile-de-France I
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D’embîée, « Egmont » et la <r 1ère 
symphonie eu ut majeur » de Bee­
thoven, permit aux quelque soixan­
te exécutants île tlonnci* la mesure 
d'une belle santé et d'un dyna­
misme... étonnant. Un enthousiasme 
que M. Liou, au pupitre, précis, à 
l’autorité souple et nuancée, parvint 
A communiquer « ses troupes ».

Mais c’est bien évident à propos 
de la célébré « Rhapsody in blue » 
de George Gcrshwln, objet de la 
(seconde partie, qu’il noua faut par­
ler d'audace, d’originalité et de ré­
vélation

Audace, car un tel plat de résis­
tance suppose au départ une cer­
taine dose de courage et une so­
lide confiance en scs moyens. Ecrite 
en 1924, cette « Rhapsody in blue », 
que l’on pourrait qualifier d’essai 
de jazz symphonique, recèle en ef­
fet quantité de pièges — brisures 
de rythme, dissonances, acrobaties 
diverses — exigeant A tout le moins 
une technique éprouvée.

Originalité, car très peu d’ensem­
bles français, dans le contexte d’une 
« musique municipale » l’inscrivent 
— et pour cause — leur répertoire.

Révélation enfin, en raison de la 
présence de Brigitte Llon-Revert nu 
piano. Sous la direction efficace et 
précise de son père, elle allait faire 
la preuve d'un talent et d’une classe 
assez exceptionnels. Et nous savons 
des noms illustres du clavier qui 
n'auraient vraisemblablement pas 
« servi » Gershwln comme le fit Bri­
gitte Lion-Revert ce soir-l:\. En l’é­
coutant répondre idéalement à l’or­
chestre, il nous semblait par mo­
ments entendre un Michel Lograncl. 
De plus. Dieu sait s’il est malaisé 
d’écouter un (et surtout une) pla­
niste. quel qu'il (ou elle) soit, une 
semaine ' ' ’ *
d'un certain Gyorgy Cziffra ! L’éloge 
n’en est que plus sincère.

Brigitte Lion-Revert, bien sûr, 
mais également son père et tout 
l’orchestre, sont à féliciter pour cet­
te performance et ce pari gagné 
ù force de travail et de foi. Question 
de talent mais aussi question d’hom­
mes.

Les quelque cinq cents personnes 
présentes, parmi lesquelles nous 
avons noté la présence de MM. Azé- 
mla et Fischer, respectivement maire 
et adjoint, ainsi qu’une délégation 
<le l’Association culturelle et musi­
cale de Huest. conduite par Mme 
Van Dcr Meersch. ne s'y trompèrent 
pas, en leur réservant une véritable 
ovation, jusqu’il ce qu’un « bis » 
vint mettre un terme à une noiréc 
qui comptera assurément parmi les 
meilleures.

CHATEAUDUN
Au fil des années l’harmonie, puis 

S’école municipale de musique de 
Châteaudun, ont gravi peu à peu les 
échelons qui les ont conduits aux 
succès qu’elles remportent aujour­
d’hui. Succès qui se confirme lors 
de chacun des concerts qu'elles don­
nent dans notre ville. Le public — 
chaque fois plus nombreux — se 
montra plus enthousiaste.

Mais ces dynamiques formations 
dunoises ne souhaitent pas en les­
ter là ; leur chef. M. Christian Pérct 
et loti musiciens manifestent la vo­
lonté de toujours progresser.

Cette volonté de se dépasser nous 
l’avons constatée lors du concert de 
printemps donné au théâtre muni­
cipal. En effet, cette moirée a connu 
une importante innovation cette an­
née : l’audition des élèves des clas­
sée de solfège, accompagnés par les 
jeunes éléments de l'école de mu­
sique.

Les efforts déployés depuis de 
nombreuses années commencent â 
porter leurs fruits qui sont un 
encouragement pour l'avenir. Dans 
l'interprétation de « Trumpet Vo- 
luntary », a Air d’Orphée », les « ju­
niors » ont fait preuve d’une co- 
héfiion et d’une justesse de son re­
marquable qui permettent d’envi­
sager l’avenir de la société avec op­
timiste : la relève des musiciens de 
3harmonie sera assurée sans pro­
blèmes.

Les applaudissements des audi­
teurs ont redoublé à l’issue de 
l’exécution de la « Valse de Dyane » 
où nous avons pu entendre pour

la première fols les nouveaux 
chœurs de l’école de musique. Cet 
ensemble inhabituel au sein do 
l’harmonie devrait faire école. Il a 
trouvé auprès du public lin écho 
particulièrement favorable qui inci­
tera les responsables poursuivre 
et développer même l’œuvre entre­
prise. Cette partie du concert fut 
sans conteste très appréciée, grâce 
au nombre impressionnant des exé­
cutants et à leur Jeunesse, aux­
quels s’ajoutent une réelle qualité 
doublée d’une direction parfaite 
sous la ferme baguette de M. Péret.

L’harmonie n’eut rien à envier au 
succès remporté par les jeunes mu­
siciens. Elle interpréta seule la cé­
lèbre « Marche turque » de Beetho­
ven avec la légèreté et le souci 
des nuances qu’exige une telle œu­
vre, suivie de la page célèbre de G. 
Balay. ancien chef de la Garde : 
« Au Pays Lorrain ». Le solo de bu- 
gle bien connu fut tout à la louan­
ge de M. Marcel Garnier.

Avec un effectif plus réduit, elle 
exécuta avec brio le concerto poux 
trompette de Jor-cph Haydn. Le so­
liste, M. Sommier, professeur à l’é­
cole municipale de musique nous 
en a donné une interprétation saur» 
faille qui lui valut une ovation mé­
ritée des spectateurs.

Pour la dernière partie du con­
cert, l'harmonie est devenue « har- 
mono.symphonie » ; aux effectifs ha­
bituels sont venus s'ajouter clés vio­
lonistes chinois. L'ensemble couron­
na la soirée avec éclat dane « Le 
Calife de Bagdad » de Boïcldleu et 
l'introduction, air et final de « Wa- 
termuslck », Suite de Haeudcl.

Un spectacle en tous points par­
fait qui n’a pas déçu un public- ha­
bitué à la qualité des concerts don­
nés par l’harmonie.

Tous les musiciens et leur chef 
doivent être félicités et encouragés 
des efforts qu’ils accomplissent pour 
parvenir à un tel niveau.

Parmi l’assistance, nous avons no­
té la présence de MM. Paies, 
préfet ; Paul Gauchery. conseiller 
général, maire cle Châteaudun. pré­
sident de l’harmonie ; Bourguet, ad­
joint ; les conseillers municipaux, 
etc.

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSi

des prix avec
GARANTI E

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
ARGENTECUIVRE

TROMPETTE, ut et si b..................
CORNET, si b.................................
BUGLE, si b....................................
ALTO, mi b ....................................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons..........;...
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons .................

385307
478390
533445

551 664
839678

1.2491.015
. 3.160 3.397

581483i
678 795

LAQUES OR 
CLES CHROMEES

SAXO SOPRANO, si b . ..........................
SAXO ALTO, mi b....................................
SAXO TENOR, si b..........i........................
SAXO BARYTON, mi b.............................
CLARINETTE, si b, super ébène.............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

875
990

1.125
2.190

apres
i

495
580sous-;

;

GUILLARD-BiZEIL‘ oOo
Qu'il nous soit permis d’ajouter 

nos très amicales félicitations à 
l’adresse de M. Péret, dont nous 
connaissons tout le dévouement. Il 
n’est pas inutile de rappeler que M. 
Péret est le «cul ayant œuvré pour 
la création, par département fédé­
ré. d’une Union départementale. 
Idée lancée depuis plusieurs années 
pour pallier l’impossibilité, pour 
raison d'éloignement, à de nombreu­
ses sociétés d'assister au congrès an­
nuel où tous conseils sont répétés.

F. A.

2 et 9, rue d’Algérie 
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS • NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA­
LITE INCOMPARABLE.

Té!. 28.44.22LYON ■

l i iCONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE* m!
Le concert se termina par quel­

ques chansons moderne^ qui mi­
rent eu valeur le Group Etto. Bref 
une bonne soirée pour les jeunes et 
le-i parents.

té par cette sympathique équipe 
remporta un succès trè.î mérité.

Comme on peut en juger, le public 
de Saint-Lô et de sa région est 
particuliérement « gâté ».

ELBEUF
Pour le clnquicmo concert de leur 

saison, les « Amis de l'Orgue » 
avaient Invité l’orchestre sympho­
nique de l'agglomération elbcuvien- 
nc ii venir donner un» représenta­
tion en l'église Saint-Jean.

Pour cette soirée, M. Jean Letcî- 
lier. directeur de l’orchestre, avait 
sélectionné quelques pages célèbres 
d'auteurs qu’il n’est point utile de 
présenter. C’est ainsi ciie nous avons 
pu entendre la « Symphonie No 100 
de Joseph Haydn, cette symphonie 
qui fait partie des fameuses « Lon­
doniennes », sans doute les plus 
élaborées que l’on doit au composi­
teur, Un véritable chef-d'œuvre que 
le public elbeuvlen apprécia à sa 
juste valeur. A ce programme figu­
rait également « l'Ouverture d’Alces­
te » de Gltlck, dont Pierre Lalo di­
sait : « Quel admirable^ chef-d'œu­
vre, comme l'art eu est h la fols na­
turel et réfléchi... dans cette ouver­
ture palpitante, où les nuance.-, et 
les mouvements s’opposent en har­
monieux contrastes ! »

De Haendel, nous avons entendu 
le célèbre Largo et la Sonate en 
ut mineur pour hautbois et orches­
tre à cordes dans laquelle Domini­
que Leprévost a fait merveille ; puis 
« l’Allelula » de Massenct et le « Pro­
logue dos Béatitudes » de Cé«ar 
Franck. Enfin, le concert s’achevait 
sur le «Prélude de3 Maîtres Chan­
teurs de Nuremberg » de Richard 
Wagner, dont la conclusion est d'une 
mélancolie qui touche à la dou­
ceur.

Voilà donc un programme varié 
et d’une haute tenue artistique.

Remercions M. Letellier d’avoir su 
choisir des œuvres quelque peu ou­
bliées. Vraiment ce fut un grand mo­
ment !

f SAINT-LO R, L.b ■

Concert de Printemps de l'Harmonie
SI la ville de Saint-Lô possède 6cs 

propres orchestres d’harmonie et de 
symphonie, cela ne l'empêche pas 
d’accueillir, entre deux manifesta­
tions de ceux-ci, des formations mu­
sicales venant de l’extérieur.

C’est ainsi qu’il a été donné aux 
mélomanes Saint-Lois d’entendre, 
au cour.s du seul mois d’avril der­
nier, les ensembles suivants.

Ce fut, tout d’abord l’orchestre des 
Concerts Pasdeloup qui. fous la di­
rection du Maître Gérard Devo.;. se 
produisit dans le cadre de l’église 
Notre-Dame. Nous ne nous permet­
trons pas d’analyser la prestation de 
ces musiciens dont la réputation est 
établie depuis longtemps. Nous vou­
lons cependant souligner la très bel­
le interprétation, par le soliste Da­
niel Donay. du Concerto pour har­
pe et orchc.stre do Clatide Pascal.

Quelques jours plus tard, c’est 
l’excellent Ensemble Instrumental 
de Normandie qui permit de passer, 
au Théâtre Roger-Ferdinand, une 
fort agréable soirée en écoutant no­
tamment des œuvres de Bertall, Té- 
lémann. Schumann. Il convient cle 
noter que plusieurs membres de cet 
orchestre sont professeurs au Con­
servatoire municipal de Saint-Lô.

Pour terminer, dans un tout au­
tre genre, ce mois musical particu­
liérement riche, les Compagnons de 
la Chanson s’arrêtèrent un coir au 
Théâtre. Comme à l’habitude, le 
spectacle attrayant et varié présen-

DEVILLE-LES-ROUEN Placé sous la présidence cle M. le 
docteur Riant, maire, le concert 
avait réuni une bonne salle. Le 
concert a débuté par la Marche 
Consulaire à Marengo, la Marche 
des Tirailleurs. Ronceveaux. La Bat­
terie dirigée par Maurice Soudières, 
continue sa progression et 3 nou­
veaux tambours et un clairon vien­
nent grossir les rangs de la clique.

L’ouverture trèg difficile de la 
Pie Voleuse permit d’apprécicr le Jeu 
des clarinettes et de tous les au­
tres pupitres. Le mouvement, quoi­
que vif. aurait gagné à être plus 
allègre encore, mais cette œuvre est 
très délicate. La chanson Hindoue 
a permis d’apprécier la sonorité du 
bugîc Maurice Soudières et du saxo 
alto «solo M. Reymond, lcr prix du 
Conservatoire de Paria, professeur à 
l’école de musique de Frcsnay.

Les 2 Comméres, i>olka pour bu- 
gle et cornet, dirigée par M. Mo­
reau. sous-clief, permit aux soliste* 
Michel Lanoé et Claude Tliérou de 
« bavarder » à la grande joie des 
auditeurs.

Ivelyse Rouillard, Jeune fille de 
juste IG ans a interprété au trom­
bone une Mazurka de Doyen, le clic_ 
valicr breton. Quelle aisance! Quel­
le sonorité. Musicienne accomplie, 
Ivelyse c*t vouée à. un avenir mu: 
sical très brillant et fait la fierté 
de son professeur M. Ferrand du 
Mans. Un tonnerre d'applaudisse­
ment* salua cette exécution très 
réussie.

La Houzarde do Canne rappela a 
beaucoup d’anciens les joyeux con­
certs du kiosque à musique alors 
que nous étions musicien s militai­
res.

Le samedi 3 mars dernier, i'Or­
chestre Symphonique offrait à ses 
fidèles habitués une très belle soi­
rée musicale dans le cadre du Cen­
tre Culturel Voltaire, placée sous la 
présidence do M. Cozettc, maire, en­
touré de M. de Sarncz, député, et 
de quelques conseillers municipaux.

M. Bizet, président, ouvrit la soi­
rée par une brève allocution pour 
saluer et remercier les personnalités 
présentée et excuser les absents. Le 
programme débuta avec la Marche 
triomphale de « Sigurcl Jor.;alfar » 
de Grieg. sotu la direction de son 
chef Maurice Métayer.

Ce fut ensuite un hommage à 
trois compositeurs russes : d'abord 
àSerge Rachmaninoff avec son pa­

thétique « Prélude en ut dièse mi­
neur » ; puis à Alexandre Borodlne 
avec le pittoresque poème sympho­
nique « Dans les Steppes de l’A'-de 
Centrale », enfin â Pierre Tcliaï- 
kowsky avec son élégante «Valse 
des fleurs » extraite du ballet « Cas­
se-Noisette ».
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futUn important intermède vocal 
ensuite assuré par Philippe Désert : 
ce Jeune Rouennais, maintenant at­
taché à l'Opéra de Paris, charma 
l’auditoire par «a belle voix de bas­
se chantante. Il interpréta succes­
sivement (cil 2 parties coupées par 
l’entracte) : l’air de Bartlio’.o des 
Noces de Figaro de Mozart, une mé­
lodie de Brahms « O Tod ». la cé­
lèbre ballade de la Jolie Fille de 
Perth de Bizet puis « Les lialeurs 
du Mékong » une prenante mélodie 
de H. Tomasi. En seconde partie ce 
furent : un extrait des « Vepres si­
cilienne'.' » de Verdi, puis la sarcas­
tique sérénade du Faust de Gounod, 
suivie de la pittoresque «Chanson 
de la puce » de Moussorgsky. enfin 
la célèbre complainte « Old Man 
River » de Kern.

En raison des applaudissements 
chaleureux et prolongés, Philippe 
Déwert dut ajouter à son program­
me un très beau Négro bpiritual 
« Nobody Kuowô » et la spirituelle 
chanson « Les erreurs » de Pierre- 
Max Dubois.

Philippe Désert était accompagné Claudia Larman- 
1*école de musique

;

SARTHE E! 

MAYENNE
La Marche d'Aïda particulièrement 

brillante fut exécutée d’une façon 
parfaite. Les trompettes se montrè­
rent dignes d’éloges et furent très 
applaudies. Hélaa une affreuse nou­
velle ternissait un peu l’ambiance 
habituelle de ces soirées musicales, 
le saxo baryton M. Pierre Melot. ve­
nait de mourir à 62 ans, lui qui 
vivait pour la musique et prêtait son 
concours au Mans et Frc-nay. Son 
inhumation eut lieu en musique. 
Placées sous la direction de Claude 
Tbêrou, les musiques municipales 
cle Frcsnay et du Mans, auxquelles 
s’étail joint le toujours fidèle et clé 
voué président de la Fédération M. 
Bureau, interprétèrent la Marche 
Religieuse de Gltick, Judex, la Mort 
d’Ase et bien sûr la Marche Funè­
bre de Chopin, puis les musicien;

l’Harmonie et de la Batterie di­
rigée par Maurice Soudières, accom­
pagnèrent M. Melot ju-qu’à sa der­
nière demeure.

Extrait de notre catalogue complet envoyé sur demande

Méthodes recommandées : 
Castet
LE JEUNE GUITARISTE 
Première méthode classique. 
Apprentissage attrayant cl ration­
nel pour les débutants: 15,50 F.

Mornac
LA GUITARE POUR TOUS 
Méthode rationnelle et rapide de 
guitare classique en 34 leçons 
séparées.
Nombreuses récréations: 22,80 F.

Coitin
METHODE COMPLETE 
Enseignement clair et progressif. 
Exercices et récréations : 23,30 F.

Concert des jeunes à l'harmonie de 
Fresnay-sur-Sarthe.
Le 3 février les jeunes de i’Harino. 

nie et de l’Ecole de musique ont 
donné un excellent concert très va­
rié devant une ^alle comble.

Les élèves des classes de solfège 
de Jacques Renou. Mme Chartrain 
et Martine Thérou ont interprété 
deux arrangements dans « la Sour­
ce » et «Je reviens chez nous ». Les 
jeunes solistes flûtistes Sylvie bou­
chères. Martine Thérou. Emmanuel 
Chasseray, Brigitte Huet, M.chd 
Rouland, Lanoë Serge sc produ:-t- 
rent en solo, duo et quintette ac­
compagné par Véronique f héron .ai 
piano. Annie Soudières chanta iwrc 
sentiment un solo écrit pou. <j*U ■
par Claude Thérou. Véronique lhe- fô
rou accompagnée par les Junlois cie u
l’Harmonie, fit montre tl’un réel ta- ■
lent, dans l'Aria de J.-S. Bach. On 
trouve dé là la belle sonorité du pro­
fesseur M. Gilbert Reymond qui a 
marqué de son empreinte le jeu de 
Véronique Thérou et Annie Soudiè­
res.

Un quatuor de trompette'.; compo­
sé de M. Lanoé, son fils Jacqu 

i Moal et M. Thérou interprétèrent un 
I divertissement de Semler-Cullory et 

i B'inv't' (.•-livres de C. Thérou, A. «anges et 
I Eu S<

au piano par Mme 
de. professeur à !’ 
de Déville, laquelle doit être asso­
ciée au grand succès remporté par 
ce brillant intermède vocal.

La seconde partie musicale s’ou- 
charmante ouverturevrlt par une de Boïcldleu « Le nouveau Seigneur 

du Village » allègrement menée par 
la baguette énergique du Jeune fous- 
chef Rémy Métayer. Une «bu ire 
orientale » très colorée en 4 parties 
de Francis Popy faisait .suite ; la soi­
rée terminait par une sélection 
.sur « La Belle Hélène » d’Offcnbach 
nul fut bissée, tant les rythmes en­
diablé-. de cette pétillante partition 
déchaînèrent de vifs applaudisse­
ments. h-;quel« récompensèrent 1res 
Justement, les musiciens et l<\n> 
Chefs, des effort-; méritoires aceom- 

la préparation de ce beau 
‘ajouter aux nom- 

l’OSD.

Ni CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

A4, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P. 76132 Tel. ARC 62-50 

Sc recommander ou journal

:

Collection « Guitare »
80 pièces originales et transcriptions classiques, y ^compris pièces ni­
chant et Œuvres pour deux guitares: de 3,30 F a 12,U I/.

pi
; mporté; parbreux UCCO; es. M.Ed. A. LEDUC: 175, rue Saint-Honoré, 75001-PARIS

260.65.26
.e était 

Ballot, du 
.le* texte.

!e programmlouton.? que 
enté par M oart

260.48.61Tel. 260.62.47
ne.)$n
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DEOItl? PREPARATOIRE 1ère année 
Ièrp Mention avec félicitation : Mc. 

rabct Zin. Catoir Eric. Hunrfc Patri­
ce, Savln Armand, Du mur tin Jean- 
François, Montel Denis Pierre Co­
rinne. Coutelet Jean-Luc. Davoust 

Nécroloy. Daniel, Parreau Régis, Laval Olivier,
La grande famille Seine et Mar- Richard Gilles, Lnmlncttc Jean-Luc.

nafce de la musique connaît à nou- Trumeau Jean-Paul. Badier Willles,
veau l'affliction. L’inexorable fau- Robot Pascal. Jonard Stéphane. Neu-
cheusc l'a frappée en la person- ranter Bernard. Husson Sylvie. De-
ne de M. Marcel-René Lacroix, dl- pousier Annie, Bourgcau Pascal. Ma-
recteur de l’Union musicale de rot Gérard. Duplat JeaiWacques.
Champs-sur-Marne depuis J9G2. qui Fibelkom Joël. Guyon Thierry
perd en lui, non seulement un ami. Lire Mention • Pa.u^zko Jacques, 
mal.» un chef dont la compétence, le Hermand Rebecca. Thloux Corinne,
dévouement la grande bonté fai- Travct Béatrice. Vallée Agnes. Te. li­
saient de lui le guide toujours écou- gulllo Luis. Coutin Catherine, Cat-
té tou 1our« suivi telin Frédérick. Lolsy Luc, Delaporte

Ex-trompctte major A la Musique Fabrice. Patouillet Christian Lopcz
de la Garde Républicaine. M. La- Roland. Dardnnne Denis, Xladu i
croix assumait également la direction Jean-François, Bouhenic Jean-Clau­
de l’Ecole de musique qui. sous «ou de. Tranchant Pascal, Vltry PbHlp-
amicalc autorité, avait pris l'essor pc, Dollfus Philippe. Pargon C.au-
niia nous lui connaissons. de, Botton André, Botton Michel,
Q Mue Mme Marcel-René Lacroix. Chaput Olivier. Rémy Marlc-Christi-
sc^ enfants, ainsi que les membres ne, Lemaire Gilles. Lemaire Patrick,
de runton Musicale trouvent ici l’ex- Depret Olivier Bounemains Marc,
pression de nos condoléances les plus Kara Jean-Michel. Dumont Vincent,
att-i^t*1 Colombel Marianne. Rogne Véroni­

que. Ivnin Elisabeth. Gustave laïc. 
Bonne Catherine, Bailles Béatrice, 
de Buyer Thiebaut. Mariller Na­
thalie. Dnvot Jean-Baptiste, Tolcdo 
Joël. Ferret Guillaume. Boubert Oli­
vier, Châtelain Bruno.

Sème .Mention : Glot Christophe. 
Cochet Olivier. Roudler Alain. Re­
naud Jean-Claude, Vallée Sylvie, 
Marchand André. Caïn Philippe, Per- 
rodln Roger. Bourdelat Patrick, Si­
mon Olivier. Mnduli Vincent. Soula- 
baille Jean-Louis. Perrin Hervé. Go- 
thaîa Jean-Marc. Huardel Vincent. 
Huardcî Valérie. Possot Joël. Ma­
rion Ain in ( Tassan Maurice, Dagorn 
Picrre-Y ves.

Sème Mention : Dormieux Claude. 
Querrec Claude. Lamoureux Jean- 
François. Paul Renée.

prix, Endchvcld Frédérick clnrlcnt- 
te 2éme prix. Jam Richard «saxhorn- 
alto 1er accessit. Mouroux Chris­
tian trompette lcr accessit.

Que tous ces Jeunes gens ainsi 
que leurs dévoués professeurs trou­
vent ici les plus vif* compliments 
pour les résultats obtenus, et le 
souhait de les voir persévérer dans 
cette vole qui. si clic est tributai­
re d’un travail assidu et parfois dé­
cevant, laisse la satisfaction d’œu­
vrer pour le bien et la joie de 
tous.

Sous la présidence de Monsieur 
Paul Cliaberty. homme aux senti­
ments délicieusement purs, plein de 
sollicitude à l'égard de ses musiciens, 
et sous la direction de son chef Serge 
Herliu. en même temps l’ami et 
le chef des plus compétent, l’effectif 
est passé de 25 musiciens en 196t a 
90 cette année.

Ces magnifiques résultats sont dus 
A l'action de son directeur qui a 
donné à la société un haut niveau 
artistique, au Comité qui entoure 
le président et. bien entendu, au 
dévouement, de tous les musiciens 
qui fournissent un gros effort pour 
assister aux répétitions et- qui ont 
d’autant plus de mérite qu’elles ont 
lieu le soir après leur journée de 
travail alors que tant de choses 
pourraient les retenir chez eux.

dont la grâce eu la verve ne .se fan- 
nent pa.s. fut le premier morceau 
Joué par l’harmonie. Cette soirée de 
gala se décomposait en trois parties :

La première, harmonie soûle, qui, 
outre « Le Nouveau Seigneur de 
Village », se fit entendre dans les 
œuvres suivantes : « Kîciue Flsche 
de Kothéra :> pour trois trompée tes, 
«Le Chevalier à la Rose -■> de Richard 
Strauss, « Porgy and Bp-, de Geor­
ges G ers win et « Buglrr’s Holliday » 
d’Anderson, auteur contemporain.

La deuxieme partie fut réservée 
aux Chœurs du Cercle Philharmoni­
que de Chambéry, sou- la haute di­
rection de Maître François Bonnttl. 
directeur de l’Ecole Nationale do 
Musique.

Ce charmant directeur a prouvé 
son amour du chant choral et son 
éclectisme en interprétant 5 œuvres 
allant d'un poème musical de Didier 
Leblanc, mélodie d'amour courtois ; 
d’une chanson de Goudimeî. ami de 
Ronsart, humaniste, mélodiste, l’un 
et l'autre compositeurs du rude et 
tendre XVIémc siècle, à 2 chorales 
russes et une chanson auvergnate 
de Canteloube. sentant bon les 
cœurs agrestes et la joie de vivre.

Dans la troisième et dernière par­
tie. l’Harmonie municipale et l'En­
semble Choral (Cercle Philharmoni­
que - Maitrlsc Métropolitaine (Pi-re 
Duvillnret) et Chorale à Cœur Jo-e 
(Monsieur Fonbonno» interprétèrent 
« Le Chœur des Esclaves ». extrait 
de « Nnbucco » de Verdi. « Le Chœur 
des Pèlerins du Tnnnliaüscr » de 
Wagner, l'éclatante « Marche d’Aïda » 
de Verdi, ainsi que « Kaiinkn ;> de 
Majo. légende populaire de toutes 
les Russles. avec le soliste Monsieur 
Gaston Pinault, sous la direction de 
Serge Herlin.

Les applaudissements nourris et 
Ininterrompus qui comblèrent de 
joie tous les exécutants obligèrent 
l’Ensemble Choral et l'Harmonie A 
exécuter « Les Allobroges ». 200 exé­
cutants mirent tout leur cœur pour 
clôturer ce premier samedi du Cen­
tenaire de l'Harmonie municipale.

D'autres manifestations sont pré­
vues :

1) Festival de Musiques les 2 et 
3 Juin 1973. (Congrès Fédération mu­
sicale du Sud-Est i.

2i Lors de la Foire de Savoie, 
qui aura lieu eu septembre 
béry. la Musique allemande d'Hüt- 
tigweilcr se produira les 8 et 0 sep­
tembre. et la musique allemande de 
Tallflngen, les 15 et 16 septembre.

3) L’apothéose aura lieu le 22 
novembre 1973. en la Cathédrale de 
Chambéry, avec l'Harmonie Chorale 
d’Annecy, reoforcée par des éléments 
du Cercle Philharmonique, et l'Or­
chestre Philharmonique de Franc- 
fort-sur-le-Mnln qui, sous la haute 
direction de Serge Herlin, Interpré­
teront des œuvres de Wagner et de 
Mozart.

SEINE-ET-MARNE
f

A. C.

SUD-EST Il ne faut pas oublier, et cela a 
une grande Importance, l’appui énor­
me de l’Ecole Nationale do Musique. 
En effet, Maître François Donnai, 
l'excellent- et compétent directeur 
de cette école, vers qui vont toutes 
nos sympathies, nous aide tant qu’il 

_ , , .... „ peut par scs conseils: et sa gentil*
L Ecole de Musique de lHarmo- lesse fait que les relations entre

nie L.von-Guillotlere. qui porte le jc Conservatoire et l'Harmonie sont
oooi de son fondateur, le très re- des plus agréables. Les professeurs

Retie Ru cl. a procédé le sa- du Conservatoire (Instruments à
mcdl 24 Juin 1972. en la salle, des vent» : Messieurs Jean Jourdin.
fete.-, de .a mairie du 3nme. a la hautbois: André Guérin, flûte: Ri­
re mise des prix et diplômes aux quler. trompette: Escoffon. cor
élevo, ayant .satisfait aux examens d'harmonie ; André Anelll. trombo-
dc fin d année solfège et lnstru- nc. Gilles Maréchal, basson, nous
menta* apportent leur précieux concours et

suivent ainsi de prés leurs jeunes 
élèves. Combien utile est leur parti­
cipation et combien elle stimule le 
zèle de ces jeunes qui assureront 
ainsi la relève. Actuellement, il y a 
un quart d'élèves du Conservatoire 
dans l’effectif de notre phalange.

Présentée par Monsieur et Madame 
Jean-Claude Crumiére, l'Harmonie 
municipale donna, le samedi 31 mars, 
au Théâtre Chnrles-Dulliu. 
concert de gala.

Cette date sera pour l'Harmonie 
municipale marquée d’une « Pierre 
Blanche ».

Remise des prix aux élèves de 
l’Ecole de musique « René Ruel »» 
de l'Union musicale Lyon - Guil- 
lotière - Brotteaux - Etats-Unis.

A. C.

PROVINS
■ Ce n’est qu’un au revoir, 

entre l'Amicale et son Président
A l'occasioon du départ de M. Ro­

bert Collignon. l’Amicale provinohœ 
avait organisé, mardi soir, une récep­
tion d'autant plus sympathique 
qu’elle était, privée de tout décorum 
et était la manifestation toute sim­
ple de l’amitié qui unit les mem­
bres de la société musicale de Pro­
vins â son président. Cette simple 
cérémonie se déroulait nu centre 
culturel de Clmrapbenoist. dans le 
cadre d'une répétition. Tous les 
membres de l'association y parti­
cipaient des plus petits au plus 
grand, musicien ou majorette, mem­
bre du bureau ou instrumentiste dé­
butant. Pour cotte soirée d'adieux.
M. Robert Colllguon. qui partira 
prochainement pour des cieux plus 
cléments, puisque azuréens. était 
accompagné de sa famille et entouré 
de M. Touraiu. président d’horneur 
de l’Amicale : de M. René Le’.oup,
vice-président: de M. Delpech, se- ..... , ,, _
crétaire-trésorlér : de M. Phllbert. ime Ment mn: Leydler Dominique’ 
trésorier ad loin4 ; de MM. René Piique Céci.e, Carlin Francis. Patoui-
Saiut-Mars. Michel Legendre et J.- let Michel©. Venet Richard. Faure,
Pierre Craoet, directeur et sous- Frédérick. Montel Liliane. Méat Ljo-

ne’ Beaugendre Thierry. Gonzavcs 
Alexandre. Gulllain Sophie. Gallot 
Alain. Thomain Denis. Lonzicmc 
Thierry. Sauvage Philippe. Mallart 
Thierry.

2ème Mention : Guéry Claudine. 
Bambo-t Daniel. Piique Christian, 
Guyot Claudine Godnrt Valérie. 
Aert-ens Frédéric. Rigaud Monique, 
Savon Philippe, Denoyelle Frédéric. 
Cornu Sandrine. Lecourt Fabienne. 
Rageade Hervé. Cabou«siu Gille-.^ La­
ma réc
Patrick. Mathieu Eric.

3èiue Mention : Bengala Francis, 
Bonnet Patrick.
DEGRE ELEMENTAIRE. 1ère année 

1ère Mention, félicitai ions : Raton 
Philippe. Truillard Alain.

1ère Mention: Lorin Michéle. Maxl- 
movitc-li Jean-Claude; Ligmer Pas­
cal. Cuinct Nadine. Fadda Marie- 
Laure. Levert Pascal. Pierre Eric. Ko- 
rcts Benoit. Derviilcz Alain. Gasqtiet 
Annie. Frculon Xavier. Clinard Ma­
ryse. Blanc Jean-Francôis, Mouron 
Alain.

f
Pour cette fête de famille M. Be- 

ncyton. Directeur do 
Ruel et chef de l'Harmonie, avait 
convié de nombreuses personnalités 
eu particulier.

Le Docteur Maurice Potel. Prési­
dent de l’Harmonie Lyon Guillotié- 
re M. Gisclon conseiller général, ad­
joint de l'harmonie de Lyon Guil- 
loticre. Président-adjoint de l'IIarmo- 
nie de Villeurbanne, secrétaire gé­
néral de l’Union de* Sociétés Musi­
cale- de Lyon. M. Lingclscr. Respon­
sable de l'école René Ruel des 
Etats-Unis, M Sertier Henri. Direc­
teur adjoint. M. Puy trésorier de 
l’harmonie et tous les professeurs 
enseignant le- différente., discipli­
nes.

l'Ecole René

f

son
DEGRES PREPARATOIRE 2e année 

1ère Mention, félicitations : Gou­
verne Bernard. Venet Roger. Hou- 
dot Pascal. Muller Didier. Denoyelle 
Jean. Hondan Serge. Lopcz Antonio. 
Bruez Pascal. Simian Philippe, Calvo 
Eric. Dopouslcr Marc. Boussard Clau­
de.

Réussite totale où d'èmlncntes 
personnalités tinrent, par leur pré­
sence. â prouver combien notre chère 
société était aimée par les notables 
et la population cliambêricnne.

Donc, apres avoir salué l'assem­
blée. Jean-Claude Crumiére donna 
la parole à Monsieur Pierre Dumas, 
maire de Chambéry. En toute simpli­
cité, dans une cordiale allocution, 
il souligna l'activité du président, 
du Comité et du directeur de l'Har­
monie, leur heureuse collaboration 
avec le Conservatoire, la participa­
tion de la ville dans la gestion d'un 
groupement musical dont le rôle 
social est important dans notre vie 
moderne. En effet. l'Harmonie ap­
porte son concours à toutes les 
manifestations officielles et donne 
de nombreux concerts, au kiosque 
du Verncy et dans la cour de la 
Préfecture, sans oublier de répondre 
aux Invitations de nombreuses villes 
qui sollicitent son concours. T! salua 
particulièrement Madame Jean-Pier­
re Hadengue et Monsieur le Préfet 
de la Savoie, mélomanes avertis et 
initiateurs convaincus d’activités 
culturelles : Monsieur Jean Blanc, 
sénateur de la Savoie : Monseigneur 
André Bontemps. archevêque de 
Chambéry : Messieurs les consuls 
d’Allemagne Fédérale et d'Italie, 
ainsi que les 29 personnalités al­
lemandes qui se déplaçaient spécia­
lement pour honorer d.- leur pré­
sence notre vieille société.

En réponse. Monsieur Paul Cha- 
berty exprima les sentiments de 
gratitude du Comité envers la Mu­
nicipalité et la population et l'as­
sura que l’Harmonie fera tous scs 
efforts pour porter au plus haut 
point la renommée de Chambéry 
et de la Savoie.

Les villes allemandes de Francfort- 
sur-le-Main, Tallflngen et Hüttig- 
wciler. qui avaient envoyé une im­
portante délégation, rendirent hom­
mage â l’Harmonie et dirent com­
bien la venue de notre société dans 
leur ville avait été pour elles une 
grande joie, combien les concerts 
donnés avalent été appréciés et con­
tribuaient ainsi à un plus grand 
rapprochement entre les peuples. 
Chaque délégation remit au prési­
dent un cadeau-souvenir.

Que Messieurs H. Steinbnch, chef 
d’orchestre de la ville de Francfort : 
B. Podlasly. directeur des maisons 
des Jeunes et de la culture de 
Francfort : K. Lotz. directeur des 
affaires culturelles de Francfort: 
Henzer, directeur du Palmengnrten 
de Francfort: Dietrich. directeur des 
échanges culturels de Francfort : 
Nachreincr et Schcurcr. respective­

ment président de la musique et 
représentant de la ville de Tnilfln- 
gen ; Schafer, président de la musi­
que d'Hüttigvcilcr. accompagné de 
deux représentants. Messieurs S«-hrei- 
ner et Kramor. soient vivement re­
merciés d’avoir, par leur présence, 
rehaussé l’éclat de cette soirée.

Enfin, après quelques paroles per­
tinentes et concises. Monsieur Mau­
rice Adam, vice-président de la Fé­
dération musicale du Sud-Est et 
président de l'Union départementale 
de la Savoie, remit solennellement 
à l'Harmonie, en l’épinglant à son 
drapeau, la médaille de la Confédé­
ration Musicale de France.

Chaque orateur rendit hommage 
au talent, â l’activité et aux exem­
plaires qualités de Serge Herlin. 
directeur de l'Harmonie. En effet, 
quand il prit la ■succession <le Mon­
sieur Michel Lombard, 1 Harmonie 
subissait une grave or 
Ses qualités de meneur d’lv>nimc 
et. sa gtMUilles.se, en dehors de son 
Immense compétence, aboutirent.aux 
résultats actuels qui font de lui 
un chef, un pédagogue et un ami. 
conçu, fut offert à une assemblée

Un programme, extrêmement bien 
mélomane dans un théâtre plus que 
comble. Deux, cents personnes,, au 
moins, ne purent prendre place et 
mie centaine, également/- resteront 
debout.

C'est l’Harmonie qui débute le 
programme de cette manifestation, 
en exécutant pour le très nom­
breux public deux morceaux de 
choix de son répertoire. Cet en­
semble était dirigé par M. Henri 
Sertier.

M. G Félon adjoint au maire, prit 
le premier ia parole pour, d'une 
part féliciter les lauréats, et les 
inviter â persévérer dan . leurs étu­
de* musicales, considérant que ccl- 
lcs-cl sont très profitables pour le 
développement de l'esprit.

Le Docteur Potel, Président de 
l’Harmonie, mit l'accent sur la joie 
qu'apporte dans la vie la connais­
sance de la musique, parce que cette 
dernière est l'épanouissement de 
Tâme, l'enrichissement de l’esprit et 
la joie du cœur.

En intermède lcs jeunes instru­
mentistes des différentes classes de 
saxo, clarinettes, flûtes, trompettes, 
hautbois, se firent entendre clans 
plusieurs morceaux, .spécialement 
préparés pour cette formation â 
l’occasion de cette manifestation. Cet 
ensemble était dirigé par la toute 
jeune Elisabeth Sertier.

Puis on pa-.-sa â la lecture du pal­
marès. et à la remise des prix et 
diplômes aux 90 élèves de cette 
Ecole.

Nous nous devons d’adresser â 
tous les professeur-, nos remercie­
ments le, plus sincères pour le tra­
vail important qu'ils effectuent afin 
de donner â nos jeunes l'éducation 
musicale qu’ils attendent.

La récompense suprême, le Prix 
du Président de la République a 
été décerné à l’unanimité du Jury 
â Mlle Sylvie Gagtione.

Le prix Ren« Ruel offert par 
le Docteur Potel a été remis comme 
les années précédentes â l'élève qui 
au cours cle l’année scolaire a été 
le pilla persévérant. Ce prix a été 
attribué â Jean-Marc Clément.

Ce fut vraiment une soirée de 
qualité qui démontra la vitalité de 
l'Ecole de Musique René Ruel. et 
espérons que ces Jeune- élèves grou- 

lcurs prof es.s sur­
soient convaincus que renseigne­
ment musical qui leur est dispensé, 
est nécessaire pour le développe­
ment harmonieux et l’équlibre de 
'a personnalité.

â Clnm-
directeurs de la musique : de Mmes 
Legendre et Guidez, directrice et 
sous-directrice des majorettes, et des 
wmivf* du bureau de l’Amicale.

Au cours d’une brève assemblée 
générale, M. Delpech fit le point 
des nombreuses activités 1972 de 
l’Amicale provinoise et donna un 
aperçu .*.e in saison 1973 qui promet 
d'être extrêmement chargée et de­
meure prometteuse. Le secrétaire - 
trésorier te fit l’interprète des mem­
bres de îa société pou.- dire com­
bien, il regrettait le départ de M. 
Collignon qui. au cours de ses qua­
tre années de présidence, avait su 
donner une remarquable impulsion 
â la société. M. Touraln qui fut le 
président de cette dernière pendant 
dix ans et le prédécesseur de M. 
Collignon rappela pour sa part que 
ce dernier était le fils d'un des fon­
dateurs de l’Amicale et comme tel, 
parfaitement destiné à la présidence 
de cette association musicale, ai*ti­
sane du renom musical de Provins. 
Au nom de l'Amicale provinoise. les 
musiciens et majorettes remirent en­
suite â MM. Coll ingnon et Tournin 
les cadeaux qui étaient Je témoigna­
ge de l’amitié qu’ils leur portaient.

Ces présents remis dans la bon­
ne humeur étaient directement lié » 
aux futures activités des intéressés 
puisque M. Collignon reçut un su­
perbe fauteuil de relaxation et M. 
Tourain une mini-serre et un ar­
roseur de Jardin. Cette fête de 
l'amitié se termina sur lin morceau 
de circonstance puisque le» musi­
ciens de l'Amicale provinoise exé­
cutèrent. *ous la direction de M. Re­
né Saint-Mars, le célèbre « Ce n'est 
qu'un au revoir ». et c’est bien l’im­
pression qui se dégagea de cette ma­
nifestation. M.Collignon paraissant 
laisser trop d’amitié derrière lui pour 
que le ciel de Provins ne le revoie 
pas souvent, aussi enchanteur que 
les deux de la Côte d’Azur soient-

;
Didier. Rousseau Jeau-

Aprê.s le travail et aussi le succès 
de cette magnifique soirée, la Mu­
nicipalité cli«inibériciiiu.a reçut, en 
la Maison Commune, l'Harmonie et 
ses invités.

Monsieur le maire Pierre DTîPlfis : 
Monsieur Pli. Parant, secrétaire Gé­
néral de la Savoie, représentant 
Monsieur le Préfet Hadengue : Mon­
sieur Paul Chaberty, président de 
l'Harmonie municipale, et Monsieur 
Maurice Adam, président de l’Union 
Départementale, prirent la parole 
pour féliciter les musiciens et parti­
culièrement Serge Herlin. pour l'im­
mense travail accompli, et souhaiter 
prospérité â cette société.

Ensuite. Monsieur Pierre Dumas 
décora des insignes des Palmes Aca­
démiques le directeur de l'Orchestre 
Symphonique de Palmengarten. Mou- 
sieur Steinbach. et le directeur des 
Maisons de la Jeunesse et de la 
Culture de Francfort, Monsieur Po­
dlasly. qui lotis deux sont les arti­
sans des échanges musicaux et cul­
turels entre nos villes et la région 
d'Allemagne Fédérale qu'ils repré­
sentent. De chaleureux npplaudissc- 

s'éîevérent. montrant ainsi : 
ees récompenses étaient

2êmc Mention : Gastellier Marcel 
Garnier Pierre, Dubois Luc. Reycs 
Georges. Chaudy Jean-Claude. Mo­
reau Jean-Yves. Blgerad Bruno. Venet 
Dominique. Bonnet Louis. Barthé­
lémy Muriel Rivet Alain. Maillard 
Eric. Rondeau Henri. Lecour Didier. 
Vallet Fabrice. Rémy Jean-Luc, Cor­
nu Lvdie. Fallet Michel, Pnstier laïc, 
Blondelet Brigitte. Kiner Raîf. Char­
bonnier Sylvie. Ducroux Michel, 
Bousserand Emmanuelle. Soupez Mi­
chel. Chris te n Jean-Michel.

,‘îèmc* Mention : Rusconi André.
Hlet Marc. Gallet Gérard. Lopcz Ar­
mand. Ferrière Dominique. Pnrgon 
Philippe. Picot Marc, Raoult Philip­
pe. Bacsberg Jean. Monteriu Philip­
pe. Boulav Patrick. Gérôme Domini­
que.
DEGRE ELEMENTAIRE. Sème année 

1ère Mention, félicitations : L es­
trade t Larry. Ory Gilles, de Lima
José. Ivam Elisabeth, Gorgerct Da- p&s autour de 
nielle. Cariot Yves.

1ère Mention :
Endewelt Pascal.
R a gu Pierre. Bioquet Bruno. Liard 
Jean-Paul. Bonne Catherine. Kiner 
Joachim. Soupe Dominique. Bon­
net Alain.

2ème Mention : Gouverne Fran­
çois. Pointicr Annie. Vallot Chris­
tian. Dassy Olivier. Moraldo Fran­
cis. Moulin Thierry. Dart Marie- 
Christine. Cathaln Gilles. Gerbe Béa­
trice. Pham Marc-Eric.

.‘iènie Mention : Goujon Philippe.
Robinot Roger. Guerittc Line. Tripier 
Didier,
Christ]
Thierry.
DEGRE MOYEN

1ère Mention, félicitations : Mon- 
tarrand Alain. Gavlllet Philippe,
Bolh'dére Jean-Marc.

I) Mention : Faluszko Jacques.
1ère Mention : AtlkosM Christian,

Nugier Didier. Duponcelle André.
Bruant Glllcs. Picot Patrick. Donn­
iez Martine. Novollo Catherine. Van 
Wnlleghem Jean-Pierre, Bonne Guy,
Fahy Jean-Claude. Thomain Brigit­
te. Raoult Gérard. Pham Frédéric!:.

2èine Mention : S/ozeahy Domini­
que. Hameau Patrick, Chape tôt 
François. Lorin Gérard, Berge roi le 
Patrick. Percheron Eric. Cornu Syl­
vain. Gouthlcr Alain, Coheu-Micliel 
Bernard. Lagorn Anne-Françoise, Ru- 
bv Serge. Pasquler Claude.

génie Mention : Cassedanne De­
nis. Badier Fabien.
DEGRE SUPERIEUR

Dugue Charles clarinette. 1er prix \ do 
A l’uhanimité, Lefevrc Daniel Tr< 
potte 1er prix. Lepelletler ’I" ’ 
saxo-alto 1er prix, New n nier Pas- | 
cal hautbois 1er prix, Mot /en. .:y 
Patrick saxo-alto 1er prix. Leie-

Claüde trompette 1er prix. New- »ii>V
Thierry flûte deuxième ment

prix, Jouard Bruno saxo-alto 2cmc nie.

monts 
combien 
méritées.

Dans un deuxième temps, le maire 
de Chambéry remit â Messieurs Paul 
Cliabcrtv et Serge Herlin la médail­
le de là Ville, en témoignage d’es­
time et de reconnaissance, et ensuite 
Monsieur Maurice Adam, président 
cle la Fédération des Sociétés Musi­
cales de la Savoie, eut le plaisir de 
décorer Monsieur François Mithieux, 
sous-directeur de l’Harmonie, de la 
médaille do Vermeil de la Confédé­
ration Musicale de France, tandis 
que Messieurs André Balünarl et 
Henri Lacour recevaient la médaille 
des Vétérans de cette même Confé­
dération. . , .

Ajoutons que chaque musicien do 
l’Harmonie eut droit a une médaille 
gravée spécialement à son nom. sou­
venir impérissable, et que les épou­
ses des récipiendaires ne furent pas 

rbe de roses

Lis.
Examens fédéraux 1973 

(instruments)
Trois centres d’examens recevaient 

les candidat» dti département ins­
crits dam. 1er. différentes disciplines 
Instrumentales, A Coulommiers et 
Chelles le 15 mars, â Fontainebleau 
le 8 avril. Les épreuve-, de Coulom­
miers étaient pincées sous la prési­
dence d’honneur de M. Bertrand 
Flornoy. député-maire de Coulom- 
miers. conseiller général, celles de 
Fontainebleau avalent pour prési­
dent d’honneur M. Paul Séramy, 
maire de Fontainebleau, vice-prési­
dent ch’ conseil général.

Ces trois centres dont l’organisa­
tion technique était confiée â M. An­
dré Chalumeau, président départe­
mental de ia Fédération, assisté de 
MM. Faucher, Masse, Perathoner et 
Neuranter. vice-présidents, virent se 
présenter devant chaque Jury, une 
élite de Jeunes candidats venue 
chercher la consécration d’une année 
de travail, le nombre d’inscrits (plus 
de 300) avait nécessité la constitu­
tion de trois Jurys par centre, pré­
sidés par l’un de- vice-présidents fé­
déraux. avec pour assesseurs MM. 
Lompre. Rousseau. Qulnehon. Ch. 
Lorin. Perolat. Moulinicr. Bailly, Car­
pentier, Robert. Marcel Lorin, Dan- 
tlgny. qui eurent à statuer, sans fai- 
blctt>e ni rigueur sur le sort de cha­
cun des candidats. Au piano d’ac­
compagnement nous 
avec toujours le même plaisir, Mlle 
Gilberte Leconte, merveilleuse ac­
compagnatrice de nos concours â 
laquelle nous ne saurions trop dire 
merci. Egalement, M. Paul Flévet, 
président d’honneur (mais com­
bien actif) accompagnait avec le 
talent et la gentillesse aue nous .ni 
connaissons le.? candidats c d’é-é- 
mentalre ». Enfin c’cat â Mme A. 
Chalumeau, secrétaire générale que 
revenait la charge de dre-scr le 
palmarès dont voici l’essentiel :

Travers Francis. 
Colombel Marc.

L’Harmonie Municipale de Chambé­
ry fête son centenaire.
1873-1973. Cent ans d’existence. 

Cent ans de travail, de peines. Cent 
ans de plaisir d’œuvrer pour l’art 
musical, noble entre tous.

Seize présidents, quinze directeurs 
ont œuvré afin d’atteindre ce stade 
actuel qui met l’Harmonie munici­
pale dans les premiers rangs des 
Sociétés musicales du Süd-Est. Son 
rayonnement actuel dépasse le cadre 
local et s'étend par-delà les fron­
tières.

oubliées, une superbe tre 
fleurissant chacune d’elles.

Le Secrétaire Général cle i Harmo­
nie Municipale de Chambéry.

Pierre LEHMANN.

Gallot Christiane. Gallot 
an. Fahy Philippe, Ferrebœuf 

Caboussln Luc.

Créée en 1873. le 17 octobre, sous 
le nom d‘Harmonie de Chambéry, 
l'Harmonie a participé a toutes les 
fêtes et manifestations locales. Son 
histoire, c'est un siècle d'animation 
culturelle au service de la popu­
lation chambérlcnne.

Elle a participé à de nombreux 
concours : Albertville. Grenoble, An­
necy, Turin. Belfort, Bellcy, St-Jenn- 
de-Mâuricnne, St-E tienne, et tou­
jours elle a recueilli de nombreuses 
récompenses, à tel point qu’elle fut 
souvent sollicitée pour donner des 
concerts à l'extérieur comme Musi­
que dTlonneur.

En 1927. devenue Harmonie muni­
cipale, à la suite d'ennuis financiers 

I l'obligeant A solliciter le concours 
• Municipalité, elle a pris un 

il faut rendre un

Remise des prix aux élèves des 
écoles de musique des harmo­
nies de Villeurbanne et Monchat- 
Mor.plaislr.
Comme les années précédentes. 1<“-* 

écoles de musique des Harmonies 
tic Villeurbanne et Montchat . Mon- 
plaisir, eu procédé le Samedi 24 
jum 1972. eu la salle des fêtes do 
la Maison des Jeunes et de la Cul- • 
une. Cour.' Damldot A Villeurbanne, 
à ia remise des prix aux élèves les 
plu* méritants. _, , . ,

M Sommer Président Général de 
l’Harmonie do Villeurbanne et M. 
Boulssou Président Adjoint, secré­
taire de l'Union des Sociétés Musi­
cales de Lyou. A qui Incombait, la . 
lourd, tâche de la préparation de 
cette manifestation, avaient le plai­
sir de recevoir de très nombreuse» 
personnalités, en particulier :

M. PB Cou s te. Député du Rhô­
ne ; M. Caillât Conseiller Munici­
pal. représentant M. Ga&ülrë, maire 
de Villeurbanne.

morale.

avons retrouvé

La
nouvel t ior e i

particulier A l'équipe mu- 
Monsicur Pierre Dumas, 

et député, maire do

i'

; 1 hommage
«îc

ancien minlsti 
Cliambéry, qui a fait tout 

itdet
ion po.s- 

finanelèru- 
li anno­

tantvre 
rautor

Le-nouveau Seigneur de -Village » 
Mozart français.moralement, son

de Boieldieu,

.jFSStàngïiJ
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Tout ce qui concerne

pour devenir celle de tou-*, indlvisi­
blement unis, professionnels et a ma. 
tour». Puis il fit le bilan, positif — — 
ô combien — de l'année 1972 où la z: 
Fanfare glana tous les premiers prix S 
au concours international des Sa* S 
bles-d'Olonne : 1er prix morceau au = 
choix, lcr prix morceau imposé, prix — 
du ministère des Affaires Culturel- s

M. Petit. Conseiller Municipal de 
Villeurbanne.

M. le Docteur Potel, représen­
tant la Fédération des Sociétés Mu­
sicales du Sud-Est, et Président de 
l'Harmonie de Lyon Gulllotlerc Brote 
tcaux Etats-Unis.

M. Persehaye, M. Mout-hon. Presi­
dent de la Fanfare « La Savoyar-

SUD-OUEST =

L’HABILLEMENTLa Fanfare ‘ Sainte-Marguerite- 
de Gradignan r:

Adressez-vous à un SPECIALISTE 
UNIFORMES COIFFURES CHEMISES

MAJORETTES

Comme 11 est de tradition cha­
cun; année, la Fanfare Sainte-Mar­
guerite a fêté Sainte-Cécille au cours 
du concert spirituel qu'elle a pré­
senté à l'église Saint-Pierre.

M. l'abbé Poublan, curé de Gra­
dignan et membre exécutant de la 
Fanfare devait au cours de son al­
locution, exprimer tout le bien qu i 
pensait de cette société, bientôt 
centenaire, qui honore la musique

les. prix du Comité organisateur du
de ».

M Ben ey ton. Directeur de l'Eco­
le « René Rucl ». Chef de l’Har­
monie Lyon GulUotlôre.

M. Dumas Vice - Président de 
l'Harmonie de Montchat-Mont-plai-

concours. prix ascendant excellence z:
A. Il regretta que, désignée pour =
repréiicntcr la France au concours ^

Lyre d'Or de Vichy en 1074, —
iété ne puisse y participer, s

=:
de la
sa soc
aucune des fanfares des cinq pays s 
concernés n'étant classée en dlvi- z: 
slon d’honneur. Mais, ajoutn-t-il : Ej 
« Nous Irons ailleurs glaner les lion- j*j 
neurs et 1974 sera l’année des sur- —

M. Fangct secrétaire général de 
l'Harmonie Montchafc-Montplaisir.

M. Delliomme sous-directeur de 
l’Ecole de Musique de Villeurbanne 
et sous-chef de l’harmonie.

M. le Directeur de la Maison des 
Jeunes et de la Culture de Vlilcur-

PARIS-8’30. rue de Lisbonne
522-34 00S. A. DENIAU- PIQUETprises ».et «a commune.

Chaque nouvelle audition offre 
une occasion de plus de souligner 
ia maîtrise de cet ensemble qui, 
dans sa catégorie, frôle la perfec­
tion bien que d’aucuns prétendent 
qu’elle ne soit pas de ce. monde.

Henri Dupart. musicien complet 
et chef enthousiaste sait Insuffler 
à ses exécutants cette volonté de 
rechercher toujours le mieux pour 
atteindre l’exceptionnel.

Et c’est bien d’exceptionnel qu » 
s’agit lorsque les cuivres arrivent à 
vous faire oublier le métal dont ils 
.=ont construits pour exhaler des 
sonorités colorées, pleines et velou­
tées évoquant irrésistiblement la ri­
chesse d’un orchestre symphonique.

Ajoutons qu’à la beauté des tim­
bres et des harmoniques s'ajoute la 
rigueur d’une exécution où la me­
sure. pour être précise, n'exclut pas 
le lyrisme sous-jacent.

Avant de terminer. 11 rendit un
public hommage à sc.s musiciens en 
déclarant « C’est à eux et à euxbanne. ,,, „

Comme il se doit en pareilles 
circonstance, c’est à l'Harmonie de 
Villeurbanne — qu'il incombait 
d'ouvrir cette fête de famille en 
exécutant deux morceaux de son 
répertoire, sous la baguette do son 
chef Louis Cimino.

M. Sommer, Président Général de 
l’Harmonie prit le premier la pa­
role pour remercier d’une part les 
personnalités présentes, et aussi pour 
rendre un hommage particulier a 
tous ceux qui se dévouent sans 
compter pour donner l'éducation 
musicale i; nos jeunes.

Il invita d’une façon - toute parti­
culière cette Jeunesse à persévérer 
dan.-; l’art musical considérant que 
cet art doit faire partie Intégrante 
du bagage culturel de nos Jeunes. 

Puis le Docteur Potel prit ensul-

amical réunissait, auseuls que nous devons toutes nos 
belles exécutions. Je ne suis, quant

Un repa»
Vieux-Logis, les musiciens et leurs 
amis. Y assistaient : M. Vincent, re­
présentant la Fédération des Socié­
tés Musicales du S.-O. et Mme M. 
le maire, préaident de l'USLT. : M. 
Fnve. président d’honneur do la Ly­
re: M. le curé: M. Der.sam qui, 

dévouement, assure la fovma-

Conscrvatolre National de Bordeaux, 
répondit aux questions que ee po­
sent lc« Jeunes enfants désireux de 

études musicales, 
est changé. Le

à moi. que le trait d’union entre 
eux et le public. C’est tellement 
vrai qu'un orchestre peut Jouer sans 
chef, comme pour la musique de 
chambre par exemple, mais que fera 
un chef sans musiciens ! ».

poursuivre des

SvÜiiro^,?nUlt»u"
réat de technicien de la musique. 
Les enfants pourront entrer dans 
une école communale a Bordeaux, 
dans un cercle d’études aménagées, 
où lis suivront les cours d enseigne­
ment généraux réglementaires, avec 
en sus, 8 heures de musique In­
cluses dans les horaires Puis ils 
pourront entrer dons le Lycéei mu­
sical jusqu'au niveau de la 3eme. 
Ils recevront renseignement Jfénô- 
ral tout en poursuivant les études 
musicale?. A l’Issue de la 3eme. deux 
solutions s’offriront a eux. soit ie- 
prendre le cours normal des - etuoeft. 
soit s’orienter vers le baccalaureat 
de.-; techniciens de la musique. U > 
aura de très grands débouchés dans 
l’avenir pour ces diplômés, mais ils 
pourront toujours se reconvertir.

M Espoaito termina en souhaitant 
que les Jeunes Gradignanals fréquen­
tent nombreux ce nouvel établisse­
ment et qu'ils y connaîtront les plu* 
brillants résultats.

Il conclut en remerciant la mu­
nicipalité de Gradignan pour l'aide 
et l’appui précieux qu’elle apporte 
à la Sainte-Marguerite et tous ceux 
et celles qui aiment la musique et 
poursuivent l’ambition de faire de 
tous de véritables mélomanes.

M. Ciran, vice-pré ;ldcnt de la Con­
fédération Musicale de France, évo­
qua le triomphe des Sablcs-d’Olonne, 
où le président Ehrmann désigna la 
Sainte-Marguerite pour représenter 
la France au concours international 
de la Lyre d’Or de Vichy en 1974. 
Mais hélas, faute d’adversaires, Gra­
dignan ne pourra pas concourir cet­
te année !

avec
tlon des Jeunes.

Au dessert, le président. M. Ri­
card, remercia le.s personnalités, in­
sista sur l’effort fait par la commu­
ne pour la formation des Jeune h de 
plus en plus nombreux au pupitre, 
mais il regretta que beaucoup, apres 
des débuts brillants, abandonnent 
la musique dont l’étude demande un 
effort soutenu. Aussi »e plut-il à fé­
liciter ceux qui restent fidèles, il 
complimenta les musiciens qui ne 
ménagent ni temps ni peine pour 
que vive :a Lyre dont la constitu­
tion fut autorisée par arrêté pré­
fectoral du 26 mars 1891. 31 remer­
cia M. Juin, directeur qui, par son 
dévouement, sa gentille ;e. a 
créer une atmosphère agréable pen­
dant les répétitions.

Les musiciens des commun voi­
sine»! qui. avec tant d’amabilité, prê­
tent leur concours, ne furent pas 
oublié1

La « palette » sonore de la Fan­
fare ne «e compose pas des seules 
couleurs fondamentales, ses nuan­
ces sont multiples et Henri Dupart 
en joue avec une maîtrise souvcral-

tc la parole pour faire compren­
dre aux parents et aux élèves que 
dans ce monde où les personnes ne 
savent plus se détendre, ni même 
avoir un rayon de Joie dans la vie, 
11 rappela que Beethoven handica­
pé par une surdité avait malgré ces 
ennuis composé cet admirable chef- 
d’œuvre qu’est « L'Hymne à la Joie ». 
Aussi il insista auprès de son au­
ditoire et plus spécialement auprès 
des Jeunes élèves pour qu’ils per­
sévèrent afin qu'eux aussi Ils ti­
rent la conclusion de cet enseigne­
ment, qui aujourd’hui et plus que 

sa place dans notre civi-

ne. M. Ciran, orfèvre en la matière, 
conclut par ces mots :

<r Vous êtes certainement une des 
meilleures fanfares d’Europe ».

M. Host. nouveau délégué musi­
cal en Aquitaine du ministère des 
Arts et Lettres, exprima sa satisfac­
tion de se retrouver dans cotte chau­
de ambiance, qui lui permettait de 
préciser sa mteslon d’animateur, 
« celui qui essaie de donner une 
âme à un grand courant, en l'oc- 

musical ».

Ce fut le cas pour les œuvres Ins­
crites au programme, d’inspirations 
diverses, permettant à la Saiuto- 
Marguerltc de montrer scs mérites : 
qu’il s'agisse de «la Conjuration de 
Cinq-Mars », du poème nymplioni- 
que « Robert Catelet », de Marc Del­
mas ou du « Sanctus » de Bectho-

’ i

Le Dr Dalbos. conseiller générai, 
maire de Pessaç. rendit bommage a 
la Fanfare et à son président qui 
«ajoute à sa compétence et à ses 
qualités de musicien le don de sa 
personne à sirs amis et a sa société ». 
Il marqua l’intérêt particulier et la 
compréhension exemplaire montrée 
par le conseil municipal de Gradi­
gnan pour la Satate-Margucrltc.

M Sainte-Marie, député suppléant, 
s’adressant à M. Dupart. déclara . 
a Vous êtes d'abord et surtout le 
musicien, l’artiste, celui que noua 
voyons toujours avec plaisir, dans 
la fosse de l’orchestre de Bordeaux, 
celui dont nous entendons sortir 
ces notes magnifiques du lelt-motlv 
de Wotan. Vous êtes aussi le pro­
fesseur qui forme des technicien» 
qui aiment et comprennent la mu­
sique. Vous êtes enfin le chef très 
exigeant d’une phalange que .JjCB» 
dirigez avec maîtrise et auto.ite ».

ven.
Le concert s’acheva par une trans­

cription du « Jongleur de Notre-Da­
me » de Masse net. écrite par un 
ancien chef de la Société, M. Cou­
langes qui connaissait les ressources 
des instruments embouchures. El­
le termina en apothéose ce merveil­
leux moment musical. ,

Tous les musiciens sont a compli­
menter. avec d’autant plus de cha­
leur qu’ils sont amateurs mais ama­
teurs « éclairés » par le rayonnement

M. Vincent apporta les encourage- 
meute de ia Fédération, il insista 

les difficultés éprouvée par le? 
sociétés musicales pour se mainte­
nir et souhaita un encouragement 
plus substantif des pouvoirs publics.

M. le maire souligna la place que 
la musique occupe dans k* mani­
festations locales qui. fans elle, per­
draient beaucoup de leur attrait. 
Aussi, souhaita-t-il que le- jeune.* 
soient de plus en plus nombreux 
pour assurer la relève.

M. Juin remercia les musiciens 
qui. par leur bonne volonté, facili­
tent «a tâche : il le.-, félicita pour 
la qualité de leu. exécution.

Plusieurs récompenses furent dé­
cernées à l’issue du repas.

Alain Dciteil (moins de vingt 
ans) : diplôme d'honneur de la Fé­
dération. avec, médaille (six an:, de 
présence).

jamais
lisation.

Puis on passa à la lecture du 
pa niarês et à la remise dos prix a 
plus de cinquante lauréats.

Profitant de la présence de M. 
P.-B. Couste, député du Rhône, ce­
lui-ci -se fit un devoir et une joie 
de remettre au nom du Président 
de la République, la récompense .su­
prême que le Chef de l’Etat a bien 
voulu offrir pour l'éléve le plus mé-

curence le courant
Il souligna combien toutes les ma­

nifestations. même celles qui ne re­
lèvent pas du monde professionnel, 
l'intéressaient au premier chef, car
le développement musical en France, 
dépend de sa pratique par les ama­
teurs.

« On ne peut imaginer une vie 
musicale transformée, si d'abord ou 
ne sc préoccupe pas de faire circu­
ler la musique à tous les niveaux 
et qu'elle devienne non pan un di­
vertissement, non pas seulement un 
délassement, mais une préoccupa­
tion quasi-quotidienne, pour une 
majorité et qu’elle cesse d'ètrc un 
divertissement pour des privilégiés, 
comme cela le fut très longtemps ».

M. Espar-ito. sous-dlrccteur au

de leur chef. .
Un vin d’honneur servi au Cha­

let Lyrique «Noblesse oblige !» réu­
nissait tous les exécutants et leurs

ritant.
Cette récompense a été attribuée 

au Jeune Georges Lacot, élève de 
l’école de musique de Villeurbanne, nombreux amie, 
à l’unanimité du jury. Georges Lacot M. Henri Dupart prit le Premier 
est un élève du cours élémentaire la parole pour remercier les pei- 
2èmc année. sonnalités ayant répondu à son in-

Un vin d'honneur réunissant or- vltatlou. Il souhaita tout d abord 
gan testeurs, professeur.*, parents et que la SaLiitc-Cecilc jceswe ù^Tre îa 
élèves clôtura cette manifestation. * fête des soûls musiciens « amateurs »

Jean-François Ricard (plus de 
20 ans) : diplôme de Mérite de la 
Fédération (sept ans de présence).

Il regretta aussi que la musique 
française lie connaisse pas le rayon­
nement qu’elle mérite. Berlioz par 
exemple est plus Joué en Angleterre 
qu’en France. C’est pourquoi, il ter­
mina en déclarant que lutter pou- 
la musique était le meilleur combat 
que l’on ouisse mener.

Jean Salsac : diplôme de la Confé­
dération avec médaille (plus de 30 
ail’ de présence).

Lucien Boutlgue : diplôme de la
plusConfédération avec médaille 

de 30 ans de présence).M. Roumegoux, maire de Gradi­
gnan. dit combien le concert au­
quel il venait d’assister confirmait 
:a classe nationale de la Fanfare, 
jugée digne d’affronter les meilleur» 
ensembles européens. «Nous avons 
ressenti, grâce a vous, ajouta-t-u. 
combien la musique est une source 
de ’oie et d'émotions pures lorsqu el­
le est servie par des musiciens dé­
lite ». Il fit l’éloge du président Du­
part « qui vit pour la musique de­
puis son enfance » et montra scs mé­
rites d’instrumentiste, de professeur 
et de «chef». S’adressant aux; mu­
siciens, Il leur exprima sa satisfac­
tion et ses remerciements on pré­
cisant « l’évcntall des âges de vos 
divers pupitres montrerait. - i! en 
était besoin, combien la musique, 
source d’harmonie, a réglé pour vous 
le prétendu conflit des génération* » 
Il conclut en déclarant « Vous avez 
parcouru, depuis le premier con­
court» de Salnt-Georges-de-Didonne. 
tous les échelons du succès et vous 
n'avez jamais trahi la confiance que 
nous avons placé en vous. Partout 
où vous vous êtes produite, vous 
avez subjugué publics et Jurys par 
votre maîtrise et la clarté de vos 
exécutions. Vous avez été le- meil­
leur ambassadeurs de notre ville 
et pour cela vous avez droit a nos 
remerciements et à notre reconnais­
sance ».

René Berthqlier : diplôme de la 
Confédération avec médaille 
de 30 ans do présence).

< p ms

Robert Moreau : diplôme d‘bon- 
la Fédération avec méduil-neur de

le.
Toute» nos félicitations à ces ex­

cellents et dévoués musicien.-.

harmoHîes VILLENEUVE-d’ORNON : Sainte Cé­

cile et 89 ans.
Le soleil s'ètalt joint a celle cé­

rémonie. brillante et aimable a la 
fois, dimanche 25 mars.

Brillante, car. sous la baguette 
de M. Rossi, l'exécution clos nior- 

durant l'office religieux fut 
pré-ccaux

fort appréciée des personne» 
tentes. L’Harmonie nous fit enten­
dre deux extraits de « la Mcs.-e mi­
litaire ». de Jacquet. Quant a 1 Es- 
tudiantina. elle interprétait magni­
fiquement «Aria» de Bach. Il ne 
faut pas oublier de remercier et 
féliciter M. Pouchiu. excellent, chan­
teur. son fils Pascal qui fait de 
très bons débuts à l'orgue, alusl 

Mlle Lamothe, fidèle et Mm- 
Saint-

WELTKLANG !
que 
bien 
Martin

Aimable, car. à l'issue de la mec- 
se. musiciens et amis se retrouvè­
rent à la salle des fetes du bourg, 
pour le vin d'honneur offert pa. la 
société. Diplômes et bonnes paroles 
se succédèrent. Les enfant* de l fi­
celé de musique recevaient des 
mains de MM Rossi, l>re duent : 
l’abbé Cognet, Jean-Louis Gasquet. 
secrétaire. 1ers diplômes de solfège 
de l’examen de la Fédération. Puis 
Jean-I.ouis Gasquet devait ? adres­
ser à trois musicien» do la ocieic . 
Mme Hélène Weber, liée Runtm. 
MM. Jean-Pierre Moinot. Jean-Pierre 
Lapa:! 1ère. pour les remercier et -es 
féliciter de leur dévouement; au *=em 
de la société depuis plus de quinze 
ans. Tous trois reçurent le diplôme 
d'honneur de la Fédération Musica­
le du Sud-Ouc t.

M. Rossi, président, prit !a pa­
role et remercia toutes les ver ? mît 
lies présentes à cette mannes, ai .on. 
Il remercia vivement M. _La-.tan, 
professeur de solfège et 
nette, pour le très .bon ioiHyOï.ne- 
mont de ré--o’c de musique. M .ab­
bé Cognet félicita et remercia -es 
musicien* pour la très bonne Intel- 
prélat-ion des morceaux durant »a

dévouée organiste de

Un sympathique vin d'honneur 
clôturait cette manifestation.

SAINT-LOUBES
Le 25 février, l'Harmonie munici­

pale fêtait Sainte-Cécile.
En un brillant défilé conduit par 

les jeunes tambours et clairons aux­
quels s'étaient joints plusieurs élé­
ments de la Batterie d’Izon, la. Lyre 
se rendit à l'église où nos musiciens 
exécutèrent un excellent concert spi­
rituel sou* la direction de M. Juin, 
en présence de M. Vincent, repré­
sentant la Fédération du Sud-Ouc. t 
et de Mine: de M. le maire, presi­
dent do l’U S L : de nombreux 
conseillers municipaux et de pre­
sidents des sociétés.

M. le curé souligna le caractère 
formateur de la musique et la p.açc 
Importante qu’elle occupe dans .a 
société.

Au cours de la messe, furent, exé- 
Deuni ». « Judex ».

« Hymne à la

Buffet-Crampon de elan-:
;v* « Te 

du c-oir ».
eûtes 
« Chant 
nuit ».

Profitant d’un temps relativement 
son he.lv.-

REPRESENTANT , nuRendez-vous fut donne pour 1 an 
prochain, opérant .être plus nom­
breux à la OOèine Saintc-C celle de 
la société. Peu après. l'assistance se 
retrouvait, autour d’un biulct cam­
pagnard. Musique, chansons clan- ■ 
devaient terminer très tard dans 

a -oiréo cette joyeuse journée.
Parmi kpersonnalités présentés.

EXCLUSIF clément, la Lyre donna 
tuel concert en présence '•! un nom­
breux public, dont le* appunuübse- 
menf- chaleureux furent une rceom- 

pour nos musiciens qm oxeou- 
Int-Cyr ». «la Fille du 
• Philomèle », «Han.--, le 

flûte », u le Rire du ter-

Tel. : 488 88,78 Pen
terent : 
régiment ». 
joueur de 
yen f *.

PARIS 218-20 Passage du Grand-Ce Sa
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W\ cliard. cjui se dévoue sans compter 
pour cet art musical populaire. Il 
donna rcuclez-vous à tour- pour le 
Festival de l’Union, le 17 Juin pro­
chain. à Tlilvlers.

grande parade des gens du voyage 
avec tambourins et, cymbales voisi­
nait avec .es airs connus. Un mor­
ceau moderne, plein de fantaisie 
o Empire State Building » de Dar- 
ling. venait apporter ses rythmes 
particuliers et pour finir le «Boum 
sur Charles Trénet ». de Delbecq 
est venu nous rappeler les princi­
paux succès du « Fou chantant ». 
Un vin d’honneur terminait cette 
t-rcs agréable soirée, au cours du­
quel Al. Bonnet, président départe­
mental des Sociétés Musicale* ren­
dait hommage a la Fanfare de Bria- 
texte et à tous.les exécutants de ce 
magnifique concert.

444»

NOUVEAU! insigne “MAJORETTE”
■>

VANDOREN: I

. >MANUFACTUREV bicolore, bel article en matière plastique 5 cm x 3,5 cm 
monté sur broche. Les 10 : 3,50 F - les 100 : 32,00 F - 
les 500 : 150,00 F.TARNd'Anches et Becs

BRIATEXTEpour instruments 
de musique Éditions Robert MARTIN

71009 CHARNAY-tES-MACON
Fédération des Sociétés Musicales>

et Orphéoniques du Tarn.
C’est dans la soirée du mardi 27 

mars, à 21 heures, salle des K tes de 
Br la texte; qu’a eu lieu le grand 
gala musical 1973, organisé par la 
Fanfare Briatcxtoise, avec le con­
cours de nombreux musiciens du dé­
partement et- des sociétés voisines 
(quatre-vingts exécutants).

Cette soirée était offerte à tous 
lc.s membres bienfaiteurs et amis de 
la musique. l’entrée étant gratuite 
pour tous. Dans l'assistance, l’on re­
connaissait aux côtés de M. Gau, 
maire de Briatcxte, M. le docteur 
Pontier. maire et conseiller général 
de Graulhet: MM. Bonnet et Bas- 
coul. président et secrétaire des So­
ciétés Musicales du Tarn ; M. Can- 
tayre. président de la Fanfare de 
Brlatexte ; M. Taurines, conseiller 
municipal, de Graulhet.

:?'■ ROQUECOURBE-h' >
La soirée familiale annuelle de 

l’Eveil Roquccourbaln a eu lieu le 
samedi 7 avril, à 21 h, dans la 
salle Jeanne d’Arc. Devant une sal­
le comble, plus de 70 musiciens 
réunis‘pour le plaisir d’un public 
sans nul doute toujours pus Intéres­
sé. Dans l'assistance se trouvaient 
M. René Bonnet., président de la Fé­
dération des Sociétés Musicales du 
Tarn et M. Boscoul, secrétaire fédé­
ral.

• 56, rue Lepic, PARIS-18*
' Anches et becs pour artistes

directeur de l’Union Musicale de ELECTIONS DES MEMBRES lu m - 
Graulhet ; M. Bouvlalle, directeur de REAL'
l'Harmonie des Mineurs de Cagnac : Lc tiers renouvelable <-sr r

i 1 ri2rmmî*r?in «Y1 T* « »" ^r- Me*cl°*r* trésorier adjoint, qui aîectcui de 1 Haï moine fat-L!oi, de fat- ma ni le.-, té l’intention de =o démettre
,aVceu c\c , de ses fonctions, est remplac é parl’Harmonie dAlbl. et les presidents j AI< Marc Sylvain,

ou représentants de diverses sociétés : „ .
musicales de notre ville. j ASSE.miu.ee GENER AI.E 1971

Sous la direction de son cncl, M. i aur:l tien en Avignon et <.!
Louis Avril, le programme suivant possible en mars.
fut parfaitement exécuté : s Poe- , **. ** congres, -isi-e-.
te et Paysan, ouverture de F. Von 1 donneur de saluer M. le
Supé (saxophone solo M. Taillefer): VTY'r ° < V Erlgn.u- : le
« Déjanire », marche du cortège. $L0.u'~^r^eK..*^- Fastinger : M. Bar­
de Salnt-Saens ; « Ryfchra’ Parade ». vroVo«°nAf e.‘ ■ n\* de
fantaisie-jazz de Darling (trompet- f'J- T^Yi^nV' cjeva‘!- " V1
te solo. M. Cabanes) ; « Gallito », ! meclaille .souven ;r de la
paso doble. de S. Lopcz : «Rêve de PàdcrtnIon cIl \nucltuc.
Va lac ». d’Oscar Strauss (bugic solo a\aitt„^.u "n
M. Galaup, trombone solo M. aU4 ,lU \ ,no4'tT-
Laurent et trompette «olo M. Caba- p* \~ MaiSSls?

sous la direction du chef Jean-Louis 
Montagard.

Ver.. 13 h. un

-
Tel.: MONTmartre 39.8?t?

il ‘

on remarquait :
M. Georges Rossi, président de la 

société, et Mme : M, l’abbé Cognet, 
curé/de l’église Saint-Martin: M. 
Lafjtnn. pi’ofesseur de solfège, et 
Mine : M. Jean-Louis Gasquet. se­
crétaire général de la société : M. 
Sûurin.. vice-président : Mlle Mnry- 
vohne Gasquet, M. Patrick Alvaro, 
membres du bureau.

La première partie débuta par 
l'audition des élèves de l'école de 
musique, sous la direction de M. 
Gérard Laval, avec la « Marche 
Triomphale ». de Lully. Ensuite un 
« Menuet », de J.-S. Bach, par la 
classe des saxos altos : « Parade ». 
de Tansman, par les bugles : « So- 
natine », de Kulhau, par les bu­
gles et une basse

■ •

Au nom de la Fanfare. M. Escrl- 
La Fédération des Sociétés Musl- ve, chef de musique, accueillait et 

cales du Sud-Ouest. empochée, remerciait de leur présence les pér­
ir'avait pu participer à la inanités- sonnalltés et amis de la société qui

tation. lui apportent leur soutien. U «sou­
haitait à ce deuxième gala musi­
cal lc meme succès que l'an dernier 
et se réjouissait de la très bonne 
marche de l'école de musique qui 
groupe, cette année, cinquante-cinq 
élèves : vingt-huit garçon* et vlngt- 

C’cst à Périgucux, devant un tre* sept filles, contre trente on 1971-
nombreux public (plus de 800 per- : 7?. Avec dc.^ professeurs tel*- que
sonnes), que le président de l’Union ! j)1- ,ct ,Mme. Dondeyne. tous ces cn- 
ouvrlt ce concert avec les meilleurs ! fauts devraient devenir de très bons
éléments de moins de 20 ans des ' mimclons. Parlant de la Fanfare,
sociétés de musique de la Dordogne. ‘ i1 mettait 1 accent sut* l'assiduité de

j tous aux répétitions du mardi. Mal- 
| gré lc nombre restreint d'exécutante- 

(un mal qui atteint toutes les so­
ciétés! il était heureux que son 

I groupement puisse présenter un 
i brillant concert avec le concours de 
! sociétés voisines et prouver ainsi sa 

vitalité et sa gratitude envers tous 
ceux qui leur apportent leur aide.

:« Dialogue ». 
do Glodomir, par les trompettes et 
cor : «l’Augelus de la mer ». de 
G. Goublicr, par un trombone solo 
et l’orchestre. Toujours par les jeu­
nes, un bal champêtre comportant 
une valse « Mathilde ». une mazur­
ka « La Bassinette » et une polka 
« Pervenche » termina cette premiè­
re partie avec le fameux quadrille 
d'Offenbach « Ln vie Parisienne ».

. lies). Pour terminer cette première 
partie « Les Echos du Midi ». nous 
ont fait remémorer avec plaisir des 
airs populaires du terroir, qui sont 
toujours appréciés du public.

PERIGUEUX
apéritif était, offert 

par la municipalité au groupe geo- 
■ luire, suivi d’un banquet amical qui 

Apres l’entracte, le spectacle de , devait clôturer cette a semblée gé-
variétés présenté par des artistes aéra le à Mazan.
toulousains connut plein succès. En j 
résumé, soirée dc.; plus réussies tout AVIGNON 
a l'honneur de notre belle Harmonie \ ~ 4
l'Union des Enfants d’Albi, noble Concert de I Orchestre de Cham-
damc octogénaire marchant allègre- i bre et de la Chorale Sainte Cé­
ment vers son centenaire. Grâce à r;u d'Avinnnn 
son école, la relève est assurée et e AV,gnon*
l’on a pu sc rendre compte com­
ment certains de ses jeunes élèves 
tiennent déjà dignement leur place 
aux pupitres aux côtés des anciens

Un vaste public au concert instru­
mental de propagande.

En deuxième partie, sous la direc­
tion de son chef. M. Gérard Laval, 
l’Eveil Roquecourbnin exécuta lc pro­
gramme suivant : l’ouverture de 
« Mireille », de Gounod. une fantai­
sie sur « Faust ». du meme composi­
teur ; et le premier mouvement de 
la Verne Symphonie, de Beethoven. 
L’exécution fut parfaite et le public 
ne ménagea pas ses applaudisse­
ments aux musiciens et à leur dé­
voué directeur M. Laval.

Suivant la tradition, la troisième 
partie comportait une projection de 
diapositives prises à l’occasion des 
voyages de l'Eveil Roquecourbain 
au cours de l’année écoulée. En un 
mot, belle soirée familiale contri­
buant h resserrer les liens d’amitié 
qui unissent tous les membres et 
amis de la Société.

■

1
iCe concours était patronné par 

la Jeunesse et les Sport*.
Le programme avait été élaboré 

par M. Nogucs. président adjoint e 
l’Union

C'est avec beaucoup de plaisir et 
une Joie visiblement partagée que 
les nombreux mélomanes, habitués 

; de l’Abbaye de Saint-Michel de Fri- 
golei. ont revu pour la 6éme année 
consécutive, en ce dimanche 1er

___ . . avril, les deux sympathiques forma-
son allocution : «Aimons nos pu- : tions Avignotinuisc qu.; -ont Tor­
rents, notre famille, nos proches, nos I ellestre de chambre a-: la chorale 
amis. Mais aimons aussi la musique 
qui en elle seule contient toutes les 
tendresses ».

.Et l’on a mieux compris au-.-: 
combien était juste ce conseil que 
rappela le président Moüuier rois

Tour a tour, il nous a été agréa­
ble d’entendre les Jeunes des so­
ciétés musicales d’Excideuil. sous la ,. ,
direction de M. Lucas Van de Zan- Première . partie de la soiree
de. de l'Espérance de Marcuil. di- 6tait réservée a 1 éco e de musique
rigé par M. Bernard: de Jumilhac- i a,vec lout; ,cl abo.rd deux agréables
le-Grand. sous la direction de MM ! Çhamons interprétées par la chorale
Colpin et Portcmer : de Mussidan; ! C,P eieves sous la direction de M.
dirigé par M. Voilante. Mlle Barrot, 1 ot Mmc/ Don dey ne Apres un mor-
desMussWan. fut une «ccHent» pi»- .®lcra‘e°-«Æ *%.

i r. a„ , . , ' Dondeyne présentait les classes d'ins-
__~e?T A^co-tléons de Bclvcs dirigés : truments. avec dans l’ordre Mlle
pai M. Roche . les Joyeux Thibcricns. h-abelle Combes, au piano : MM C’est par un émouvant hommage
âous la baguette de MM. Herrmann • Pierre Régnier et. Didier Pontier. au à la mémoire de son président M.
et Mesnard : 1 orchestre de cham- i piston : Patrick Sié et Jean-Philippe Louis Musson. décédé récemment,
bre de 1 ecole de musique de la vil- Roudière, saxo soprano et ténor : que l'Harmonie de l’Union des ISn-

• *,er,1'^ueus* S0U ; la direction ’dichci Roudière. au bugle • Mme fants d'Aibl commença mardi 10
oe. M. Parlange. et l’Accordéon-Club j Laurence Joly et M. Denis Pignol. avril, à 21 heures, au théâtre Mu-
T’erigourcun sous la direction de Mme , à la clarinette : MM. Bernard Das- nicipal. la soirée de gala annuelle
Li.ianc Augcr. j sié et Jean-Pierre Péreira. à la ba<- qu’elle offrait à ses membres hono-

Assistalcnt A ce concert - M de se : M- Jacques Duruflct. un musi- ralres. bienfaiteurs et amis. M. Mo-
Lauzun. directeur de cabinet ’ ad- ! cjen au talent déjà confirmé, au linler rappela ce que fut la vie
Joint, représentant le préfet- Mme ' saxophone alto et MM. Ramier et toute de probité et de travail de cet
Labatut. représentant M Yves Gué- Martinez, au trombone. Tous, dans homme de bien pour lequel l’Har-
nn, ministre et maire de’ Périgucux • leur spécialité, ont exécuté leur mor- monic était une seconde famille.
M. Montct, représentant M A Bon- coau à [n perfection et méritent tou- Puis, il remercia M. le maire d’Al- 
net, des représentants de’ la Jeu- tes nos félicitations. bl et toutes les personnalités pré-
nessc et des Sports : de l’Académie Sou* la direction de MM. Don- sentes, parmi lesquelles on remar- 
et de nombreux «supporters» ve- de-vne et Escrlve. c’était ensuite le quait M. Astié, président d'honneur
nus encourager ces jeunes musl- STand concert avec quatre-vingts de l’Harmonie : MM. Bonnet, prési-
ciens. exécutants. Il débutait par l’Ouver- dent et Bascoul, secrétaire général de

ture des Noces de Figaro, de Mo- la Fédération des Sociétés musicales
zartensuite «Les Cloches de Cor- du Tarn; M. Grand, directeur de
ncville ». de Planquette : « Les Sal- l’harmonie ; MM. Catliala. Dondeyne
tiinbanques » de L. Garnie, oô la et Héral. président, directeur et sous-

Sainle Cécile.
Le programme parfaitement exetm- 

té et dirigé par leur chef M. Georges 
Cnrtaîanotti comprenait : le arme 
concerto de la nuit, de Noël du c-.élé- 
bre violoniste Archnngelo Corel! L oii 
les archets des solistes Georges Cata- 
ianotti ot Olivier DcsrueUes furent 
remarqués : ensuite le Dlvertimcnto 
en Fa majeur d’Haydn et 3 pièces 
cl-A. CorcUl.

Enfin la chorale Sainte Cécile se 
Joignit a l’Orchestre de. Chambre... 
pour exécuter après., le- ..d4WCttV'Cfll- ‘ 
ve Regma de Francis Poulenc k 
Capella. le célèbre Ave Veram de 
Mozart et deux extrait? du Messie 
d’Hacndel.

De chaleureux applaudiascmcats 
vlurent remercier le* exécutants et 

Georges.
lanotti. pour avoir passé, en leur 
compagnie.Une si agréable soirée.

Un grand concert et de qualité en 
faveur de la Campagne contre 
la Faim.

VAUCLUSEALBI

e* VAUCLUSE : Assemblée Générale 
de la Fédération du 15 avril 1973 
â Mazan.

lOUVERTEUEÿ’:-;
Plus de cent délégués de la Fédé­

ration de* Sociétés Musicales et Cho­
rales. ont assisté à l'a.-sembléc gé­
nérale annuelle dans la salle du 
Casino â Mazan.

leur brillant chef M. Cata-

Après l’appel des sociétés A 9 h. 
préch . M. Albert Raspail, le pré­
sident de la Philharmonique Mnza- 
nafce. souhaitait la bienvenue aux 
congressistes.

M. Trlnqtuer. le président fédé­
ral, lui succédait en remerciant tout 
d'abord M. le président Erhmann 
d’avoir bien voulu honorer par sa 
présence tous le.s congressistes, qui 
une fois de plus tous présents — 
«e qui souligne une parfaite har­
monie et une grande vitalité de la 
Fédération.

r Très bonne soirée tout à la gloire 
de la musique. Une fois de 
nous pouvons remercier M. bC: Un grand concert était donné le 

dimanche 8 avril à 13 h. en l’Egli­
se Saint-Agrico! d’Avignon en laveur 
de ln campagne contre la Faim et 
pour le développement réunissant 
le concours des meilleurs artistes 
et- ensembles musicaux de la Ville 
d’Avignon, tels : Roger Dumalne. 
Lucienne Antonini Organistes Paul 
Renard baryton do l’Opéra, le Duo 
(Piano - Violon) Raymonde et Jac­
ques Rodriguez, le Quintette a vent 
d’Avignon, L’ensemble Vocal Direc­
tion Abbé Georges Durand. Cho­
rale Sainte Cécile Direction Georges 
Cataîanoltl, Ensemble Vocal le.- trois 
clés direction Jean Mendié, l’Orches­
tre de Chambre direction Georges Cn- 
talanottl et l’ensemble de cuivres 
direction Alain Lhulllior.

Un publie fort nombreux. était ve­
nu encourager les organisateurs de 
la campagne contre la Faim et pour 
le développement et assister à cet­
te manifestation où se côtoyaient, 
chorales et. Musiciens tous animés 
de la même ardeur de défendre un 
art pour lequel Ils ont donne le 
maximum d’eux-mêmes.

Les organisateurs de ce concert 
étant Mademoiselle Marie-Céline et 
J ea n-M a rte C’a tnla no tti.

:

En attendant septembre où nous vous présenterons nos 
nombreuses nouveautés, nous vous annonçons deux nouvelles 
transcriptions pour harmonie ou fanfare qui viennent de paraî­
tre et qui peuvent vous être utiles pour vos concerts d’été :

EVIVA ESPANÂ de Léo CAERTS
Paso doble sur la célèbre chanson créée par Georgette Plana, 
Aimable, Samantha. etc... arrangement Robert Martin. Tarif Bbi

Pierre PERRET EN VACANCES
Fantaisie pot-pourri de Laurent Delbecq sur les grands succès 
du célèbre chanteur contenant entre autres : « La Cage aux Oi­
seaux », « Olga », « C’est au mois d’Août », etc... Tarif F.

Les conducteurs de ces deux morceaux peuvent être 
envoyés en communication aux chefs de musique sur leur de­
mande.

Trois nouvelles sociétés viennent 
cette année ae Joindre à la grande 
famille qu’est la Fédération et il 
s’agit xlc :

r *

A
■/

Ûi

— La Jouvçoço cil Mount-Favet. 
un groupe folklorique :

— L’Union Musicale de Cnrpcntras. 
une harmonie-fanfare :

— Li Roucassicro de Méthamis. 
i un groupe folklorique.
; Le vote se fait à main levée et à 
■ runanlmltê. Les trois sociétés sont 

acceptées a la Fédération.:
COMPTE RENDU MORAL*:

Le président Trinquicr donnait 
: ensuite la parole au secrétaire géné- 
; val Mctaxian. L’cxcrcice 1972 a été 
! particulièrement remarquable, nous 

devons citer entre autre que deux 
I .sociétés ont fêté brillamment leur 
j cinquantenaire :
, — Les Enfants d'Arcole â Cade-

vf:
:>./

: net :
— L'Union Musicale Snrrianalse.
L'Harmonie d’Avignon a concouru 

au grand festival â Ne vers en ex­
cellence et a remporté le premit"

• prix ascendant et la coupe Jean 
■ Sacquet de Nevers. Après la lecture 

des joies et des peines de la Fédé­
ration, le rapport moral était adop­
té à runanlmltê.

L'ISLE-SUH-SORGU1'
Samedi 2-1 mars, remise d’un dra­

peau flambant neuf â l'Avenir-l'ls- 
lois. Il est toujours très agréable 
de rencontrer lc Président Reboul 
et l’ensemble des éléments de cet­
te formation.

En présence, de M. le maire de 
lTslc-sur-Sorgue et do Mme. de M. 
Avy adjoint, et Président du Comité 
des Fêtes, de la marraine de l’Avenir 
l’islois. et de Monsieur 
Reboul — du trésorier de notre Fé­
dération. et du Président Fédérai.

Le Comité des fêtes de la ville 
avait fait en ^on temp- 1 « promesse 
d’offrir un Drapeau a i’Avenir-t ’Is- 
lois. c’i

Cette •mise solennelle a été lai­
te par M. Avy dans la magnifique 
Salle des Fêtes, après le discour** 
ci us a . ' et pendant l'apéritif les élé­
ment* présent* ont interprétés quel­
ques morceaux à la satlstacion gé­
néra h.*.

Enfin, â 20 h au restaurant « La 
Gueulard 1ère un repas était of­
fert aux Personnalités et Invités. Le 
Président Reboul avait bien fait les 

üses, il ne pouvait en être autiv-

...e§ ?fâ'©8J[biie*2 pas COMPTE RENDU FINANCIER
Il était lui aussi adopté â l’unani­

mité et M. lc trésorier Genevet 
avait droit aux applaudissements 
lorsque les commissaires aux comp­
tes devaient souligner l’excellente 
tenue du livre de compte;;.

A :n demande do M. Trinquicr. 
le président 
parler de la Confédération Musicale 
de France et soulignait l’importance 
de la création de l’école de Toucy. 
RECOMPENSES

M. Gilbert ToM.eniôre. trésorier 
j administratif de l’Harmonie Atuntei- 
. pale d’Avignon, devait recevoir la 
i médaille d'or de la Confédération 
| Musicale île France pour f»o ans de 
j travail au service de la musique.
: EXAMENS FEDERAI \

Le président donne le compte ron- 
t il<-s examens 1972 et demande 

j aux directeurs d'école* de musique 
i de iHuiv.suivre leurs efforts et d’ar- 
i centuor l'importance de ceg 
i mon.'.

OE U PETITE FLUTE JiU S0UBASS0PH0NE de Mme
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